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DE LA LITTÉRATURE 
DE S TURCS. 

I I I 

SECONDE PARTIE. 

jicadémks & Bibliothèques. 

CHAPITRE PREMIER, 
jicadémies des Turcs £f leurs eonJHtutions, 

\Jvo\q,VE les académies des turcs , princi- 
palement celles de Confiantlnople , dont nous 
parlons , n'aien» jamais eu l'éclat des académies 
des aratTes Je des psrfans , elles n'en font pas 
moins confidérables pour le nombre, dirigées 
Seconde Partie, " A 
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par de. fages loix , & compofées de profelTeurs 
inftniits , enfin dotées de riches fondations , & 
en étït de loger & de nourrir dans des collèges 
féparés , un grand nombre d'écoliers. C'eft par 
cet air de libéralité & de grandeur qu'elles fem- 
blent fediftinguer,& furpaflent peut-être encore 
toutes celles des nations européennes. > 

Avant même la ptifê de Conftantinople , 
les princes ottomans firent éclater cette gêné* 
reufe inclination , en fondant , fur un plan auffi 
noble , parmi le tumulte des armes & au milieu 
de la férocité des guerres , beaucoup d'acadé- 
mies de littérature & de religiqn. C'eft de ces 
écoles que l'on tire les muderis , les cadis , 
les ollahs , les kadiel , efchers , les mutis Se 
lès ulémas ou gens inflxuits dans la loi , fans 
parler d'autres charges encore plus confidéra- 
bles. de l'empire. 

Le premier qui en donna l'exemple fut 
Orcan , fultan di; la malfon ottomane , qui l'an 
736 de l'ère de Mahomet , ou 1335' de notre . 
ère , fonda à Burfe , fa ville capitale , une g;" 
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DES, Turc s. 3 

nouvelle mofquée & une académie , avec une 
magnificence vraiment royale. Il rétablit dans 
un monaftere^ & elle devint fameufe pour la 
culture des arts libéraux. Les habiles profefleurs 
qui y enfeignoient , attiroient des e'coliers en 
grand nombre , du fond de la Perfe & de l'A- 
rabie ; de façon que ces peuples , qpi jufqu'alors 
avoient pafle pour être les maîtres du genre 
humain , ne dédaigiioient pas de venir s'inf- 
truire à l'école des ottomans (l). 

Avant d'en venir aux académies de Conf- 
tantmople, je dois remarquer en pafîànt, que 
, Bajazet premier du nom ^ dans la famille otto- 
mane , ne crut- pas pouvoir mieux employer 
l'or enlevé aux chrétiens dans la ligue de SÌ- 
gifmond , roi de Hongrie , qu'en élevant une 
académie à Burfe & à Andrinople ; ce fultan , 
au rapport des hlftoriens turcs , fondoit cha- 
que année une grande école publique. Je ne 
faurois nonplus pafférfousfìlenceAmuratlI (2), 

1(1) Voyei Camemir, tom. i ,liv. i , pag.yi, 
(2) Cantemir, t.i, l. 1, p. 166, %6j. 
A2 
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qui après avoir conquis une ville , ne manquok 
pas d*y ériger incontinent une mofquée,un Îma* ' 
ret (i), un khati 4^2)1, I: iin' medreffó ; c'eft 
ainG qu'ils appellent les acadéniies . où les étu- 
dians ont Te logement , rentretiçf^- &,la nour- 
liture , & oà les profelTeurs & les maîtres re- 
çoivent des appotnteçiçnçri |K>ur ottfeigne^ Jds 
lettres & les fciences ,. k, f^ttfamesif^t pat les 
principes de la langue^ 'ja.Eal>9. .: ■■., ; 

( I ) HofpiceoùcniLloggi&iIncunît^^Mll les pate- 
lins pendant trois joar8,,j8;, i^ik l'an ^tnàcDt le* 
jnaltres & les écoliers diu académieE, . ' 

(1} X.ieu delHné à recevoir les voyageurs & leurs 
montures. Dans les villes , & fur-tout à ConAantir 
nople , ce font de grandes halles' de pierre , où les 
utifans & les marchands de toatiê naiioii , ont leurs 
«ttclieri , leurs joagalins te leurs boutfqaes. 

4' 
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CHAPITRE IL 

jieadùnies fondées par Mahomet ÎI^ à Sainte^ 
Sophie ; ^ tlani la Mahomédie. 

jyjAHÒMET II le conquérant, paffe chez 
iai tuDcs, -fyour un (tes premiers fages de leur 
religion , pour le protedeur, déclaré des lettres, 
& un de leurs plus îlluftres Mécènes. Ami des 
fitv^ps, UaffiAeit à.-leurs difyutes ; donnoitde 
l'argent auv ptus habiles fie récompenfoit les 
poètes & les orateurs ^llîngués (i}. 

Si-tôt qu'il eut enlevé l'empire aux Grecs , 
il tourna ks vues du cô(é de l'avuicement des 
études & djç 1^ ci^^ui^B. de' fa .nation à CooAan- 
tlnople. Auâl dès l'an B^y de l'hégire , qiù ré* 
pond à l'an s^SÎ ^^ ''^i'® chrétienne , il ouvrit 
une académie brillante à Sûnte Sophie , avec 
grand nombre de chambres > pour loger les étu- 



C I ) Herbelot , au mot Mohammed. 

A3 
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dianSjSc de riches revenus, pour entretenir le» 
maîtres & les élevés. 

D'après' îes notes que j'ai vues de divers en- 
droits , avec de l'argent , & pat le moyen deS" 
turcs inibuits , ■ notes que je me procurai un 
1784. , & que j'ai revues & corrigées avec foin , 
i! y a dans cette académie , fix collèges , de 
ifiême que fix cliojas ou profefîeurs , fehs comp- 
ter le leâeur ou interprête de l'alcoran , & le 
muderis , qui eft le préfet des études académi-. 
ques. Le nombre des penHonnaires étudians a 
été évalué V après bien des recherches , à tfent 
cinquante. Mais beaucoup d'écoliers externes , 
&: même des hommes faits viennent entendre 
&. leçon. Le favant turc îlagi-Càlfah , après 
s'être trouvéau fiege d'Erzemm , venoit enten- 
dre, en 1045" de l'hégire» (de "notre ère 1637) les 
feçons de Sdnte-SopKiej fous le profeflèur turc , 
Runid Abdulla-Effendi , homme affez favant , & le 
difciple l'étoit déjà beadoap' lui-même. C'eft ce 
qu'on app r e n d dans fa vie imprimée par Ibrahim ^^ 
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Effèndi , à la tête des tables chronologiques 
d'Hagi-Calfah. 

Mahomet H , fonda une autre académie plus 
vafte & plus magnifique , quelque temps après 
celle de Sainte-Sophie. II détruifît l'égKfe des 
Saints Apôtres , monument de la piété de 3\î(- 
ttnien , pour bâtir une mofquée > qu'il appella 
Mahomédie , de fon propre nom , & qui filt 
■l'ouvrage d'un architeâegrec; c'eftun des monu- 
mens le plus vafte qu'on puiflevoit j après Saïntè- 
Sophie. 

C'eft un ufage conftamment pratiqué par lés 
ottomans , de joindre aux mofquées royales 
des édifices pieux , & allez fouvent parmi le 
nombre , une académie de lettres & de fcien- 
ces. De-là, Mahomet II , pour élever uniho- 
nument qui eut véritablement de la grarideur , 
fit bâtir un vafte édifice fôlidement conftruit 
en pierrfes de taille , avec une grande quantité 
de chambres pour les étudians. Cette académie, 
que nous pouvons aufli appellar univerfité , 
comprend maintenant feize collèges, huit grands. 
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& huit -petits. Les profaflâmt ^ly-wifógnent , 
funt au nombre de feize', fans cpûiriterles trois 
dont l'emploi particulier' eft Jexpliquér Valco- 
ran. Les étudjai^s iTicwtfuWi'^^oi*nÇftnt,j& peut 
être y a t-il un pareil nombre d'externes qiv 
viennent profiter des lâ^otia, ■ ^i -^ '' ' 

Cette- académie tmpériale.fiéùrlt encore ao^ 
jourd'hui parmi les plus coafidérables'Sc les plus 
illuftrcs i il. en fort des ottomans oHêa ùiftruîts. 
L'enfemble fiiperbe des bàtiraens de^la Mabo- 
médié, que l'on petit comparer ■>*aTe& les plus 
magnifiques deTantiquité , lèlonJés'ehpi'enìons 
deCantemir, fut achevé l>a SÓSjde l'hégire, 
au mois Kedgeb , qiû répòndiàTaA ^.ji de l'ère 
. chrétienne. ■ ' ■ '■ -^ vAl-^-inih. 

Au couchant, ptésdeit^pcsteide ia^rande 
cour , on a fait une grande fallei,- formontée d'un 
dôme , pour recevoir kb jeuneS' élevés qiû 
n*ont point leur demeure dans les collèges. 
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C ijiA'l ijt RE III. 
\Atìtdùnli^^^SàÙatt Baja^et II. 

1_|E Sultan Baza^rlt., étoit fsinptueux en 
b^igens.p&iUWrsl eiirars les gens de lettres. 
Tiftîs cew)c-4ui avaient le bonheur d'en être 
çQBPUf ,1 trouvoient at lui un {)ioteâeur qui 
fa^voU- pOiurycMi; à leurs befoîns noblement , 
&{ feloQ, leuv/ortunp & leur condicion. Il leur 
dQniiQitjdescbabkt.de Joie ou de laine, félon 
ÇaQtfmIr>.l]iâi« ca^porte dans fon lûftoÎre des 
Qttpmans. IL l^oâtbplus , il leur donnoit des 
penfions annuelles de dix miJïe akcé ou afpres , 
dont ceiït vingt équivalent à un Léonin ou 
- piaftre cooxms nous parlons aujourd'hui. Ce 
prince caltivolt la poëfie & avoit étudiiS les 
fciences qui ont rapport à la religion des mu- 
fulmans. Il favoit les mathématiques & l'aftro- 
nomie , où il avoît été Ebnné par Scellahuldin , 
fon précepteur , maître habile > qui lui avoic 
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10 Delà Littébatubé 
donné encore une teînturedes autres arts. Auffi 
il fonda à ConftantLnople l'an 911 de l'hégire , 
(ijoj ) une académie confidérable. Ce fut après 
avoir bâti dans le marché au cuivre , ù. grande & 
belle mofquée , connue fous le nom de fultan 
Bajazet. 

Si-tôt que quelqu'un eft aggregò au corps 
des ulémas , il eft logé dans cette académie 
où il pourfuit fes études. Il y eft entretenu avec 
le droit de remplacer à fon gré , un mudéris 
ou un cadi , quand il y a un pofte vacant , 
qui n'efl pas des premiers en rang , & des plus 
conddérables. 

II y a trois collèges & autant de profeflèurs, 

11 y en a un auflt pour expliquer Talcoran. Ls 
nombre des écoliers eft de cent vingt. Ils font 

. tous logés & entretenus aux &ais de l'aca- 
démie. 
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CHAPITRE IV. 
Académie du Sultan Sclim I. 

J-JE fultan Selim I , eft compté parmi les 
favans ; c'eft une jufticc que lui rendent les 
écrivains ottomans & même ceux d'Europe. Il 
poiledoit toutes les fcîences qui font en hon- 
neur chez les turcs : il étok fort dans les lan- 
gues arabe .perfane & turque,- dans lefquelles 
il compofoit de fort jolis vers fi). II éleva h 
morquée impériale , nommé (iiltan Selim , l'an 
5P45" , & il y joignit une académie d'études qu'il 
dota de bons revenus , pour l'entretien des maî- 
tres Se des élevés , félon la généreufe coutume 
des turcs dans leurs univerlltés & dans leurs 
académies. Celle-ciadeux collèges, où font aullÎ 
deux choj'as, "outre celui deTalcoran, & le 



(l) Focotk, dans la conùnoanoR des dynaftîes 
d'Abul&rage , p> 45. ' 
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mudéris qui eft le principal de toutes les acadé- 
mies un peu diftinguées^ Mes notes'ne portent 
le nombre des étudians qu'à qxiatre -vingt dix 
. au plus. . . • ■ . 



CHAPITRE' V. 

Académie du Sultqn Solimf/t, X 

OoLiMAN I, enipereur de ÇooA&titinople , 
nommé Canuni , de fon code de, légiflation j, 
très^Itimé chez les turcs , favoît parfaitement 
£i langue naturelle , farabe & le perfan ; il fut 
politique , guerrier & pocte (i). Pour étemîfer 
la mémoire d'un fils chéri , doDt la mort luì 
fit répandre beaucoup de larmes , il conftruiGt 
la mofquée royale de Scìeh-Zadó Itmlfi , fur 



(i) Cantemir , tûft. otc ttm. i , pag. 34a , 
Pocock A dît de lui f qu'il ^dfott très-bien des vers 
tores , arabes & perfuis. 
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le chemin qui conduit à la porte d'Egri Capu , 
& il y joignit -une académie d'études. 
_ Une autre univerGté des fciences plus renom- 
inée & plus illuAre , fut e'tablie par le fultan 
Soliman , l'an 51 y^ de l'hégire mahométane , 
avec des BSoméns confîdérables pour les étu- , 
dians.; aptè^ que ce prince eût élevé la mof- 
quée vraiment digne d'admiration , qu'il ap- 
pella Solinità'tiîb , de (on propre nom , & que 
i'ai vue avec autant de plaifir que d'étonnement. 
Grelot qi^on peut regarder comme l'auteur lé 
plus authetitîcjue ,' à l'égard de quelques mof- 
4uées , piHé iSnCi de la Solimaoie. ic-Ce tem- 
ple ^t torlfioître nùeux que tout autre l'ar- 
chiteautó nhj^ulmane. Il eft aulTi beau dedans 
que dehors', & îl eft Surmonté d'un dôme fu- 
perbe , qitÎ iieie cede en beauté ni en grandeur 
au dôme de Sainte-Sophie {,1). Pour revenir ì 
l'académie , le principal ou mudéris , a le pas 

(i) Rei. nouv. d'un voy. de {^«çiUntiiiopIe , 
fog. 171 , à Paris, l£99- 
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fur tous les autres , & de la préfefÈuie, tl 
Qioiite au pofte honorable de mollah ou de 
cadi (i). 

CHAPITRE VI. 

Académie de la Sultane Mikm-Mak. 

JVIiru-Mah qui (ignifie, foleil & lune , 
étoit le nom de la fultane , alle de l'empereur 
Soliman le grand. Ceprince , mêlant la piété avec 
la générollté , voulut fonder une académie en 
5)80 de l'hère mahométane , & lui donner le 
nom de fa filie chérie _, Mihru-Mach , fultane , 
pour le faire pa0er à la polterité & en perpé-- 
tuer la douce mémoire. On voit cet édifice à 
Edrené Capu , c'eft-à-dire , près de la porte 
qui mene à Andrinople. Quelques étudians font 
logés & entretenus dans cette académie des 



( I } Hifloire ottomane , par Cantemir , 
<as. 427- 
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fonds laîfTés par Soltman ; mes notes en font 
monter le nombre à quatre-vingt. 

CHAPITRE VII. 

Aeadànie de Kilig-Ali Sacha, 

X\.ii.ig'ali bâcha, qui avoit appris fous !f: 
corfaire Barberoufle , ( l ) le métier de la mer , 
devenu amiral de la marine d'Alger , aborda à 
Conftantlnople , après avoir pafle par les différens 
hafards <k la guerre. Sa politique & fa valeur, 
qui l'avoient rendu célèbre, lui méritèrent le 
grade de grand amiral de la marine ottomane. 
Ce fut alors qu'il prit le nom de Kilig, qui 
fignifie épée , & qui étoit un favorable auguré 
de Tes viâoires II lalfïà fon ancien nom d'UIug, 
fous lequel il étoit connu auparavant. Parmi 



(ij On voit le tombeau de BarberouITe, dans 
la mof(|uée qui eft ficuée fur le bord de I2 insr, 
près de Bifiâsfi. 
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les ouvrages illu{|res 8c mémorables qui le lï- 
gnalerent , ou pour puler le langage des mu- 
fulmans, parmi fes ceuvres-pïes & méritoires, 
on doit compter la belle mofquée de Top-hana, 
avec un imaret & une académie de littérature. 
£11e a deux collèges où environ cent étudians 
font entretenus & logés dans des chambres fé' 
paréeis. 

Ces écoles s'ouvrirent Tan 78^, de lere 
mahométane. Kilig'ali , bâcha , mort en ^p^ de 
rhégire , fut enterré dans la place intérieure 
de la mofquée. Voyez les guerres maritimes 
d'Hagi-Calfah , qui fait une mention dlllinguée 
de ce bt^ve vifîr. 



CHAPITRE VIII. 
Académie du Sultan Acànut I. 

Vje fultan-n'avoit pas encore atteint trois luf- 

tres, félon les tables d'HagiCalfah,lorfqu'iImonta 

furie trôpe, l'an 1013 derhégÌre(denotreère 

160). 
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Oécûpé d'afiunadr guerre & d'intrigues poli- 
tiques, libévl & mignifique dans là dépeafe» 
il ùma paOioim^meat l6$ conftruâions pubU- 
ques ^ le$ é£%é5'fiiperbes. Un monumrat 
ùxHnortel de fon goût , en ce gcnre^eâ le temple 
<[u*il éleva dans ' l'HîppodrtMne , au commence- 
ment du dix-^eptieme fiécle , âc où il dépenlà 
des fommes immenfes ; fon ambition étoit d'é~ 
eiîpferlafpUndeiur de Sainte Sophie. Cet édifice 
«ttoiiun eft Un prodige ' de magnificence 8c 
^^chheâute ; \e fus finguliérement furprls en 
le voyant. Je'a'aurois jamais cru que les turcs 
euiTent pu Ëùre rien de G noble & de fi fomp- 
tueux , même avec le feours^des grecs moder-; 
nés. » L$ .mosquée du , ftiltan Achmet , dît 
Grelot, peut paffer pour un des plus beaux 
temples, quant au-dehors , que jamais lés turcs 
ayent élevé. Pouk Toroer encore davantage , Se 
le rendre plus magnifique , le fultan voulut y, 
ajouter fix dochers ou minarets , en forme de 
tours. Mais comme c'étoit-là le caraftere diP 
tinâif de la mofquée de la Mecque ^ ce de0ein 
Seconde Partie» B 
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éprouva des oppofìtions de la part du Muftij 
Le prince eut Tadroite & fage politique de 
refpeôer les remontrances du clirf de la loi , 
ic n'en accomplit pas moins fou projet, ea~ 
feif^jit ajouter à la moïquée de la Mecque, un 
feptieme minaret. Le temple efi précédé d'une' 
grand? place entourée de portiques, avec de- 
fuperbes còk>nne5 òb granit & de belles ar- 
cades , dont cbacuae ibutîent une coupold 
•legaste , ctuiverte en plomb* Au milieu d'un 
baflin, pavé de grands carreaux de marbre, s'élevé 
une fontaine , qui eft auâi de marbre , ^ qui 
fert aux ablutions ; elle eft entourée d'un beau 
parapet furmonté d'une batufbade de fer doré. 
Une mofquée fi lomptueufe ne devoit point 
manquer de fon medrefé» ou grande école de 
littérature. Aufli le fiiltan Achme't, qui avoit 
eu Muftapha Efleiidi pour précepteur , & qui 
avoît du goût pour les lettres, prit plaifir à 
les encourager, en Ç^ndantprès de la nouvelle 
mofquée , une académie des fcïences» félon la 
coutume des ottomans. 
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■ Les fofta , ou peoGoonaires étudians , font 
«u nombre de 48 ) ils oat chacun leur babw 
tatton fépati£e (Uns ^8 chambres, diftribuées 
dans tout l'édiEce , qui eft de deux étages ', outre 
les 48 fofta , il y a encore autant de ciomes 
qui y font entretenus. On appelle ainfì des 
des jeunes gens qu'on inftruit & qu'on forme 
aux lettres , en récompenfe dei (êrvices que 
chacun d'eux rend à fon fofta. 
. Jjb muderis, qm efl gradué dans cMtemoC^ 
- quée t prélîde aux études , & gouverne kr 
maîfon. Il donne deux leçons par lèmalne , le 
jeudi matin, & un autre jour de la femaîiie 
à fon choix ; il a {a maifon à parc. Outre 
cçla , il y 3 deux choja ou maîtres , l'un poUf 
Takoran , qu'on nomme cura effendi ou leâeut, 
l'autre pour le ferûs ou fcîence des Iole , fuc 
}es partages des biens de Thérédìté Se des fucr 
icaffioss. -Celui-ci s'appelle ferais khojafî ì H 
4onne fes leçons le matin , Se le cuià , tes 
Jiennes, après les prières de midi. 

Le nudéris esiêigne raiithmétique ,' le tefïÎr . 
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riiadis ,- la phyfiquè , l'aillronomie , & les autre» 
fcîences' dUBciles. Le cura effendi va une fois 
la- femainê doi^ner fes leçons, !e lundi ; le ferais' 
khojalì , eqfeigne- le mercredi & Un autre jour* 



CHAPITRE IX. 

AcadànU au Sultan Ofman III, 

X-i'oSMÂNiÊ , mofquée charmante avec des 
galeries dorées, & de belles infcrlptions en or, 
me parut un joli bijou. Elle fut bâtie par le 
iiiltan Mahamud, qui entendoit le dedîn, 8c' 
qui avoit du goût pour !a belle architeâure. 
Il avoit fait venir d'Italie , d'Angleterre & de 
France les delTins & les modèles des édifices 
les plus fameux en ce genre , Se il drefla un 
■plan de mofquée j qu'il communiqua aux ulémas. 
Ceux-ci jugèrent qu'il relTembloit plus â ua 
tânple de chrétiens , qu'à une mofquée , & 
confeillerent à l'empereur de lui donner une 
forme plus mahométane, pour ne point indif- 
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|>ofer le peuple , & éviter uix foulevement. Sultan 
Mahamud , forcé de Te prêtée aux infinuatlons, 
du mufti , fit un deflin qui fe fentoit. de. la 
maniere européenne & de la tucqûe ; c'eft-à-r 
dire , léger & majeftueux tout enfemble. OCr 
man III, qui mtc la dernière main à cet édi- 
fice , & qui en acheva la conftruétion , ayant 
confulté le mufti & obtenu un fetfa , put en 
fureté de confcience lui donner fon propre 
nom , en l'appellantOfmanié, au lieu dirnom 
4a fulun Mahamud. Car , comme raifonnoient 
!es gens de loi , c'étoît un bâtiment qui étoit 
relié incomplet , & qiû n'avoit point été con- 
facré à Dieu; d'où il arrivoît que la mofquée 
entroît , comme les autres biens , dans l'hé- 
rédité & la pofTeffion d'Ofman. Ce fait connu 
à CoRftantinople , a été touché par le favant 
M. Peyflbnne!. 

Le fultan fonda près de cettte mofqùée", une 

académie d'études , d'après le fyftême bientài- 

fant & généreux des ottomans^ Les collèges 

font au nombre de trois, avec beaucoup da 

B 3 
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chambres pour les ^tudìaiis , qui y font nourrÎi 
& entretenus. Il 7 a trois chojas» outre lo 
profeffeui inœrprete de l'alcorMi , & le mudérii - 
lie Tacadémie. Le nombre des écoliers eft entra 
ttj-o & 170, 



CHAPITRE X. 

'Acadùnii du fultan Mit^^fia III. 

JLje fultan Muflapha III, ami & proteâeuf 
des fctences & des arts , avoit coutume de tenir 
des alTemblées académiques de poètes , comme 
je l'ai appris d'Abdelrah man Reefet (l J , le melU 

i, i) J'ai coixnu ce. poëte d^ns les praîifes de 
Soujuck-Déré , le jour qu'on lança un ballon aérofta- 
tique , au milieu du concçurs & des baiteiuens de 
mains de toutes les nations. Reefet , n'honora d'une 
vifite , avec Ibraïm Eifendi , & Rifà Effendi , Tavans 
ottomans , au palais du Baile. Je le priai de faire 
^elque chofe fur la nouvelle expérience de l'aérof^ 
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Jeut poëte Se itnprovifateur de Conflantmople, 
Ce prince voulant encourager les bonnes études» 
dans la bation , fit conftruirô l'Ul de l'hégire 
1178 (de JiC. i75^),àLaleU,runiverfitédes 
fciences , avec divers collèges ; il y établit cinq 
maîtres & deux finS^Jears en particulier spaile 
UtÉ.tc expliquer l'atcerah. Les écoliers (t troi>- 
vent portés dans mes notes aa notrtb» de cent 
,òu c^t trente > 'environ. 



tat i mais peu de jouis après, j'appris avec dòulebz 
qu'il étoit mort ì fa fleur "de Page. A l'aVérieméric 
d'Abdulahmid , il l'avoir emporta fur tous les poEtës 
qui avoiem Ait des vers <n l'honneur du fultaâ.' ■ : 



•I- 
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CH API TUE X I. 

'Académie àe la fiatane Vatidé. 

\^'%ST ainfi qu'on appelle l'académie érigée.fic 
ouverte l'an de l'ère mahometane x 15)4, ( de J.C 
1780 )parAlduUalimid, empereur régnant, parce 
qu'elle fe trouve près du ^mi de ta Validé, 
ou fultane mere de Mahomet IV. Le collège 
que j'ai été à portée de biep voir , y étant 
entré pluGeurs fois , eft bâti en forme de 
cloître y avec des arcades & des colonnes. Le 
principal eu. un mudéris qui fait de la géométrie, 
de l'aftronomie , éft habile dans la loi , & a 
l'efpritomé de beaucoup d'érudition; d'ailleurs, 
homme grave, qui a dès manières douces & 
polies , que j'ai été voir plùfieurs fols, & qui 
m'a fourni beaucoup de notes pour mon ou- 
vrage. 

Quarante fofta ou étudians font logés & en-- 
tretenus dans la validé. En outre, chaque foftï 
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Il ton ciomes , ou jeune homme qui reçoit rinf- 
Iruaion , & qui eft entretenu, par t'imaret, Ît 
condition de fervir le fofta. Ils ont tous leurs 
chambres à part , pour s'appliquer .tranquille- 
ment aux fcioices , chofe nécefîuire' aux étu~ 
dians , me difoit le mudérîs , comme aufS de 
n'avoir point de femme. Se de ne prendre qu'un 
repas en vingt-quatre heures. Les écoliers qiû 
fréquentent cette académie font au nombre de 
cent quatre-vingt , d'après la note que j'en û 
eue. 7e me fuis trouvé deux fois dans la cham* 
bre du mudérîs , tandis que dïx jeunes turcs 
jentroient chez lui pour prendre une leçon de 
géométrie, fcience "qui s'enfeigne en particu- 
lier. J'ai vu la falle où les profelfeurs donnent 
leçon à di(&entes heures du jour ; c'eft un 
beau vaiQeau reâangle ; le plancher eft couvert 
.de nattes fur tefquelles on étepd de bons upis ; 
au milieu de la ùWs on voyoit quelques lam- 
pes fufpendues^à la^maniere des turcs. Onva 
de cette académie , à la bibliothèque publique 
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du fuldui Abdullahmid , dont nous pâderoos 
en fon lieu. ' ' 

Je dois remarquer , en l'honneur de la Uttéra-f 
ture des t4rcs , que ces académies , & toutes 
celles dont nous avons parlé fubfifient de nos 
jours à Confiuitltiople. 



CHAPITRE XII. 

Autres nonces fur les grandes & les petites 
Ecoles. 

Les premières , comme nous l'avons dit , s'ap* 
pellent medrefé , les fécondes mechteb , ou éco* 
les pour apprencke à écrire ; car tel eft le genre 
^inAruâion que l'on y donne aux eti&ns : ils 
ytBpprenneht à lire & àécrire. On leur énfetgne 
encore une efpece de catéchifine , nommé Bir^ 
ghilu ri^é ou petit abregé des principes de la 
religion , Se des prières. Quand on a pafTé pair 
les petites écoles , ceux qui défirent d* entreprett*- 
dre leur cours d'études & de devenir Ibfa , ou 
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iêinîiiaiifies , entrent dans les mtdrefò. Ce» tel- 
les auxquelles les petites font otdindftiDtitic 
unies f n'ont aucune communication «atre elles, 
poui éviter la confusion Se le defordrv. Dans 
quelques inedref^ , les fofta mangent dani leff 
chambre t II y en a d'autres oÀ ils mangent au 
re&âoire. Dans Hmaret les plus forts appointe^ 
mens àss profeSèurs des medrofé , fie vont point 
à mille piaflres par an , ou deux cens de nos 
fequlns. Les jours de vacances dans U femaine, 
font le mardi & le vendredi, Sc-àara l'anoée., 
les dix jours dubalram ^ ^atis 'com|Hsr le omIs 
«Dtier du jeune du ramazan , de tes deux auues 
mois précédens. 

D'après les notes de l'Iâambol Effèndi que je 
m'étois déjà procurées , avant l'horrible incendie 
de 1 782 , tes collèges mohtoient au nombre de 
3r 1 8. Le6 mechteb répandus dans Cònftantinople, 
& établis pat -des legs pieux, font au nombre de 
douze cent cinquante-cintj ; d'oà il eft aîfé de 
comprendre combien le gouvernement k les 
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particuliers mettent de zélé k l'éducation Scili 
culture de la nation. 

Les mudérts , comme je l'at appris de celui 
<de la validé , & comme de favans turcs de mes 
unis mé l'ont confirmé , paifent le nombre de 
quatre cents. Quelques jours après que le ra- 
mazan eft commencé > ils fe raflemblent au nom- 
bre d'environ foixante , devant le fuhan , par 
iwlotons de dix ou douze , & agitent difierens 
pointsde raIcoran,où il entre beaucoup de fcience 
& d'érudition. Il n*y a que les mudéris qui n'ont 
que peu de fortune , qui fe trouvent à ces dif- 
putes , Se on leur donne tous les jours une gra-i 
tiâcàtion de cent fequins de turquie. 
'. A la rigueur , les gens de loi ne peuvent arri' 
ver à aiicûne charge , iàns avoir d'abord fait 
leur cours d'études dans les académies turques.- 
Après avoir occupé le pofte de mudéris ou 
principal de collège avec des lettres du fouve- 
nùn,enfuite celui de nazib ou premier clerc, 
de mollah ou de juge , il faudroit parcourir 
fucceflivemeRt tes di^rensgradesdejudicature , 
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derenir juge de la Mecque, iftamboul effendi , ou 
lieutenant général de poUce à Conflantioople , 
kadilefcher ou grand prévôt de farmée d'ExiM 
rope & d'Afie , pour arriver, enfin ay rang fu-* 
prème de mufti ou grand pontife. 

Mais les familles nobles Se riches du corps 
des lulémas , comme les duri zadé , les piri zadé, 
les damas zadé , & beaucoup d'autres dans les- 
quelles les dignités font en quelque forte héré- 
ditaires , font fouvent difpenfées , par une faveuc 
particulière du fultan , de paflèr par les dégrés 
de judicature dont nous avons déjà parlé. Elles 
n*en font pas moins obligées de fe munir de 
tous les diplômes qui conftatent qu'elles ont paffé 
fucceflivement par toutes ces charges. Cet abus 
qui s'eft introduit depms plulieurs années , fait 
languir dans la pauvreté & ramper dans la pa-( 
refle , les gens à talens , au grand préjudice de 
la littérature turque. 
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CHAPITRE PRE M I E R. 

Mbliothéq^ues 'publiques des turcs ^ à Confimi- 

tinople, 
tOouME les livres font, f\ùvanç l'infcrîp-' 
tion gravés fur U porte de h bjhUotUquQ 
(îe Raghib Bâcha , rîoftruipfflit Sf. U clef des 
icieaces & des arts; les bibliothèques qnt marqua 
dans tous les teiQps , fépoqv» de la culture de« 
nations & de leur gloire nouveUa en Utttéra" 
ture. Ce fut fous le règne du conquérant Ma- 
homet II, que l'on commença d'ouvrir à Coof* 
tantlnople des bibliothèques pour les ottomans i 
^ Az»s les âges fuîvans , on y multiplia ces dé- 
corations de la paix , par wie fiûte de la gène- 
reufe munîBcence des fultaiu 4£ des vìfìis,. & d« 
Tefprit philofophique des hommes d« lettres , Sf 
des gens de loi. 

Je parlerai dans ce traité , des bibliothèques 
publiques turques qui fe trouvent à Conftanti- 
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oopts t fur-tout des -ç^-as remarquables 8c des 
plu^ riches. Je dirai quels ont été leurs fooda- 
«eurs , & eo quel temps on les a foodées : je 
marquerai les clafies des livres & le nombre des 
volumes ; jç citerai divers manufcrits célèbres 8c 
dignes d'être diftingués, en y joignant qud- 
ques-unes de mes notes. Cet effaî qui m'a coûté . 
aflèz de dépenfes & des peines incroyables , tel 
que je le préfente à la république des lettres, 
pourra exciter le zèle des perfonnes favantes 
dans les langues orientales , à former, avec le ië- 
cours de quelque Mécène généreux & puiflànt , 
^n catalogue raifonné de tous les manufcrits 
des bibliothèques turques. Ceft le moyen d'en- 
richir d'un nouveau trcfor de connoiflânces , 
la littérature & les fciences de l'Europe. 

Quoique le nombre des livres des turcs dans tou- 
tes leurs bibliothèques publiques, ne paffe guerès 
deux mille volumes , il faut pourtant remarquée 
eu égard au prix de ces livres , qui font tous 
écrits à la main Sc-qui coûtent fort cher , qu'avec 
ftne pareille fomme , oa fe procureroit trente 
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fois & même foixante fois autant d'eicemplairea 
Imprimés , tels que nous les avons dans nos^ 
bibliothèques. Car nous apprenons de la ma- 
niere la plus authentique , par le décret ûnpé- 
rial du fvtltan régnant Abdullahmid , au fujet de 
Ja nouvelle imprimerie, qu'un manufcrit de 
médiocre grandeur , & même d'un petit volume 
fe paye un prix exorbitant , Se que pour avoir, 
les didionnaires in - folio de Vanculi , ou de 
Ferrhengî Sciuri ; le Tarihi Naima , le Tarihî 
Rafcid , ( ce font les hlftoires ottomanes de- 
Neima & de Rafcid;) & autres livres fembla- 
bles , il faut parler de trois cents ou de deux 
cents cinquante ptaArcs pour chaeun , c'eft-à- 
dire de cinquante ou foixante lèquins ; encore 
font-ils écrits en caradères communs , tandis que 
chez nous , les mêmes livres imprimés , ne 
coûteroîent qu'un fequin , ou même la moitié 
d'un. 

Achmet Effendi de Smyrne, voulut, avant ■ 
mon départ de Çonftàntinople , former à Smyr* -^ 
ne, une bibliothèque pour l'avantage de fa na*" 
tîon. 
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f!oa , & la dépcnfe qu'il fit en manurcrîts étoit 
de deux cents bourfes ou vingt mille fequtns ; 
monument iUullre & digne d'être conferve par 
IViftoiredans laUttétaturede$ tura. Nous avons 
fait cette petite remarque fur le prix des manuf- 
crits j parce qu'elle s'eft préfentée d'elle-même, 
& qu'«lle valoît bien la peine d'être rapportée , 
pour relever le mérite des bibliothèques tur- 
quss. 

II y a à Conftantinople treize bibliothèques 
publiques , qui méritent qu'on en faffe unft 
mention diftinguée. 

ï. Bibliothèque du ferrali. 

II. Bibliothèque du fultan Mahomet 11^ 

III. Bibliothèque de Sainte Sophie. 

IV. Bibliothèque du fultan Soliman. 

V. Bibliothèque de Mibomet K.iuprulÌ, 
■ VI. Bibliodieque de h fultane Validé, 

VII. Bibliothèque de Sclieid Ali Bâcha, 

VIII. Bibliothèque d'Ibrahim Bâcha, 

IX. Bibliothèque d'Atif Eftendi. 
Seconde Partie. C 
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X< Bibliothèque du fultan Baja^et. 
XL Bibliothèque du fultan Ofman IIL 

- XII, Bibliothèque de Raghib Bâcha. 
XIII- Bibliothèque du iultan régnant Ab- 

duUabmtd. 

Nous parlerons de chacune en particulier j 
nous abrégerons les détails fur les moins con- 
fldérablcs , & nous nous étendrons davantage 
fur celles qui font les plus célèbres & les plus 
riches. . 



C H A P I T R E ir. 

Bibliothèque du Serrai/, 

J_jA bibliothèque du ferrail a'été jufqu'ici un 
myftere pour l'Europe favantc. Les voj'ageurs 
en ont parlé , & les favans en ont raifonné , 
tranquillement affis dans leurs cabinets au milieu" 
de leurs livres , en s'appuyant fur des relations 
éloignées de la vérité & pleines de fables. 
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l.'dbbé Sevin , qui étoit venu à Conftantïnople 
fur h fin de l'année 1728 , pour faire «mplette 
^ manufcrits grecs , pour la bibliothèque du 
roi de France, ne put jamais pénétrer ce Tancr 
tuaire inacceflible. On l'alTura, comme il le 
rapporte lui-même, (l) que le fulan Amurat 
avoit brûlé tous les manufcrits grecs , fans en 
lépargner aucun. Cette réponfe étoit fort propre 
à tirer d'embarras, ceux qu'il preflbit de fatîs- 
faire â fes favantec Se difRciles recherches , & 
& elle tranquilUfa le voyageur , qui eut la bonté 
^e s'en contenter. 

Il n'y a rien que je n'aye fait pour voir cette 
Jîibliotheque ; mais après de vaines illufions , 8c 
des promefles Gns fin , mes efpérances ont été 
trompées. Je cherchois à me procurer le cata- 
Jogue de tous les livres j mais je fus long-temps 
fans pouvoir m'affurer avec certitude, qu'il y 



(i) Voyez la relation de fon voyage ,v inférée dans 
le tom. 7, des inëmotres de l'académie des belles-. 
Uttta, p. 334, i Paris, 1733. 
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eût un Ëatalogue. Ud des hommes les plus 

fages & les plus inftmits , me difoit qu'il n'y 

avoit de catalogue que pour les livres arabes, 

perfans Se turcs , comme cela fe pratique en 

effet dans les bibliothèques publiques de Cottf- 

tantinople. Il eft fort difficilede péne'trer dans le 

ferrail, & d'une difficulté incroyable d'en voir 

la bibliothèque ; car elle fe trouve dans un des 

endroits les plus reculés du palais. D'ailleurs , 

les turcs qui font pleins de préjugés, de fu- 

.perlHtion & de défiance , croient que les 

feuls regards d'un infidèle , portés fur ces ma- 

nufcrits , mettroient en péril ce palladium des 

turcs, d'où dépend le falut de l'empire ottoman. 

Je fus un jour avec l'abbé Seftini au farci, 

autrement dit le marché aux livres. On y voit 

des deux, côtés un double rang de boutiques 

très-riches & pleines de manufcrits ; nous avions 

envie d'en acheter quelques - uns. Les turcs , 

qui n'aiment rien moins que de communiquer 

leurs écrits & leurs myfteres aux infidèles (c'eft 

ainfi qu'ils nous appellent ) en nous voyant 
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rfiercSer , parmi ces livres , nous apoftrophe- 
rent en face. Comme nous courîcïns rifque 
d'être înfultés , & que nous aurions à coup fur 
porté préjudice au libraire , nous nous rctirl- 
mes , tandis que lui-même nous faifoit figne 
de marcher devant ; nous nous fauvâme» donc 
par des rues détournées , & nous entrâmes dans 
la boutique d'un arménien, où nous conclûmes 
notre marché avec le libraire turc. Spond efluya 
à Burfe , la même avanie , comme il le ra- 
conte dans fes voyages, ( i ) On peut conclure 
de-là , combien il y a peu de vraîTemblance 
dans la relation de l'avocat Guer , qui pré- 
fente d'ailleurs tous les carafteres & les couleurs 
d'une fable. Voici f&s propres paroles ; » la bi- 
bliothèque du ferrai! , outre un grand nombre 
de manufcrits, en toutes les langues, renferme 
cent-vingt volumes de l'ancienne bibliothequs 
du grand Conftantin , qui échappèrent à 1* 



< I Ì Voyages de Spond , irag^ ^14 1 *""*• i * 
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barbarie des turcs, lorfqu'ils faccagerent Conï- 
tantinopl*. Nos plus grands in -folio n'ont pas 
la moitié de la longueur & de la largeur de 
ces volumes. Les feuilles font d'un parchemin 
fi finement travaillé , qu'il femble de foie. La 
plupart font écrits en lettres d'or, fur -tout 
ceux qui contiennent l'ancien & le nouveau 
Teftament. Leur couverture eft en plaques d'ar- 
gent , enrichies de pierres précieufes. Les ma- 
nufcrits font en fi haute eftime auprès des fui-- 
tans , qu'il n'eft pas même permis d'y toucher. >» 
On voit bien que Guer a copié cette relation 
dans l'hiftoire du {èrrail , par Baudier , en chan- 
geant quelque chofe pourtant , à l'énorme gran- 
deur des livres , qui, félon Baudier , avoîent plus 
d'une grande brafle de largeur & deuxde longueur. 
Si j'écrivois tout ce qu'on m'a dit dans les 
cinq premiers mois de 'mon féjour à Conftan- 
tinople , fur cette myftérieufe bibliothèque , 
dont je caufai avec les personnes qui fe croyoient 
les mieux inftruites , je ferois un roman , où les 
contradiâions & les fables ne manquetoient 
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pal. J'aime mieux dire le peu que j'ai trouvé 
le moyen d'en apprendre des auteurs turcs , 
& des notes que j'ai cherchées de toutes parts, 
& que je me fuis procurées , en me fervant, 
pour m'éclairer dans ces ténèbres, du flambeau 
de la critique la plus exafte & la plus févere. 
Je trouve I*hiftoÌre de h bibliothèque du 
ferrail , dans les livres turcs , imprimés à Conf- 
tantinople.L'hiftoriographe turc RalcidEftendi, 
au tome III , page 32 , fise la nouvelle conf'- 
truftion de la bibliothèque du ferrali , au règne 
d'Achniet III, l'an de l'hégire HJI , ou 1719, 
de l'ère chrétienne. Hagi Calfah , ou pour 
mieux dire fon continuateur , dit dans fes ta- 
bles chronologiques , qu'elle fut achevée l'ah 
de rhégire 1 1 3 2. La bibliothèque impériale , dît- 
' il , fut commencée à bâtir dans l'intérieur dtt 
ferrait, & achevée au mois Muharem, en Ii32> 
qui tomboit alors en Juillet & Août. 

Rafcid Effendi parle de ce bâtiment ^ & de 
la mulûtude de Hvrcs qu'il contient. Voici fcs 
paroles fidellement traduites fur le texte trrc 
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»• Il y aVôit dans le tréfoiT royal du ferrai! , une 
multitude infinie de livres choifiâ & précieux, 
raflembléi en partie des dons faits au gouver- 
nement , en divers lieux , ou acquis par le gou- 
vernement même , depuis les premiers temps de 
la fondation de l'empire } mais ils étoieot cou- 
verts de poufîiere , & devenus dans les arnioî- 
res la proie des teignes & des vers. La plupart 
dans un tel délabrement , qu'il étoit impofllble 
aux perfonnes de l'intérieur du ferrail , de s'en 
fervir , quelque bonne volonté qu'ils en euffent, 
& on n'en pouvoi: même retirer aucun profit, 
tant ils étoient mal en ordre, & confondus péle- 
méle. Notre très - jufte empereur j pouffé par 
une infpiratïon divine, ne jugea pas à propos 
de hifler languir llans l'oubli tant de livres pré- 
cieux f devenus inutiles aux favans , & fouflraits 
à leurs regards ; il fentlt le compte qu'il aurolt 
à rendre un jour, au jugement de Dieu, du 
tort qu'il faifoit aux lettres, & qui devoit né-r 
ceffairement lui attirer les reproches des per- 
fonnes làges & intelligentes. Il ât donc élever 
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dans fon palais impérial , Tédifice d'une biblio* 
theque, où il plaça tous les livres précîemc. 
Se les mar.ufcrits rares qui fe trouvoïcnt dans 
la tréforerie royale ». 

Nous apprenons de l'hiftorien que la blblîo' 
theque du ferrali contenoit beaucoup de ma- 
nufcrits précieux , depuis la premiere origine 
de la nation ottomane ; il devoït donc y en 
' avoir auflî de la bibliothèque des Paléologues , 
qui fans doute étolt riche en manufcrlts grecs, 
& même en manufcrits Utins. Conftanùn Laf- 
caris , dans fan livre des hiftoriens grecs , Si- 
ciliens, allure avoir vu dans la bibliothèque 
impériale de Conlhntinople , tous les livres dé 
Dîodore de Sicile (i). 

Il eft bien vrai , que la bibliothèque des Pa- 
leologues devoit abonder en manufciits grecs , 



( I ) Voyez les anedo£les grecques Ae M. de 
Villoifon, tom. 1 1 p- 164 , VenÎfe, 1781) Se 
Pitbricius,dans là hibliothequs grecane, p. 15, i. :4, 
d'Ambourg, 1718. 
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-puif^ les particuliers eux-mêmes en avoietit 
-en fi grande quantité y qu'en -fe répandant «n 
Italie t ils enrichirent les bibliothèques , fur- 
tout celle de Venife , de Florence & de Rome, 
fans parler des Médicts , des Befifarion ,' & de 
- tant d'autres favans grecs , qui après le concile 
de Florent^e ou depuis la perte de Conftanti- 
nople y étant venus s'établir parmi nous , y 
-apportèrent tant de richefles en ce genre; je 
,tappellerai feulement les Uluftres dépouilles que 
-ïe pape Nicolas V , retira de Conftantïnople. 
Ce pontife , l'un des plus nobles Mécènes des 
lettres , envoya a'jffi-tôt après la chute de l'em- 
pire grec , des hommes favans , raflembler & 
copier à grands frais Us ouvrages des grecs , 
-philofophes , hiftoriens , médecins , géographes , 
poètes , & des écrivains en tout genre ; il avoit 
déjà acquis , parrtii ces tréfors de fcience les 
œuvres de Saint Denis l'Ariopagîte , de Saint 
Badie le Grand , de Saint Grégoire de Nyflê , 
de Saint Jean Chryfoftômc , de Saint Cyrille 
d'Alexandrie , & promis cinq mille fcqiùns à 



T,Google 



i>EsTuilcs. ^ 

celui qui trouveroît l'E vangile de Saint Mat* 
thieu , écrit en Hébreu (i). 

Mahomet II , conquérant de CcuiftantiiKV* 
pie , prince verfé dans les fcicnces & la litté- 
rature, ne brûla , ni ne détruilît l'ancicDiie 
demeure des empereurs grecs , non plus que 
leur bibliothèque. Plein d'amour pour les fcien- 
ces , ayant la clef de dîvèrfes langues , & inf- 
truk dans les lettres arabes & grecques , il avoit 
pénétré dans les fecrets de la nature , & dan« 
rérudition de l'antiquité ; ìt faifoit Tes déliceA 
de la leâure des hauts faits d'Alexandre * de 
Scipion , d'Annibal , de Jules Céfar, & d'au- 
tres guerriers illuftres des temps anciens. Il ' 
enrichit la littérature o,ttomane de livres d'Eu- 
rope , qu'il faifoit traduire en turc. Il avoit eu 
d'exccllens maîtres dans un âge tendic , & il 
en avoit encore dans l'âge viril , après avoir 
conquis l'empire de Conftantinople , comme 



( I ) Voyez Botodìds, dans la vie de Nicolas V, 
à l'an I4Ï3. 
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non» Tàpprenous des tables d'Hagl Calfalt , 
'dans la lifte des précepteurs des princes otto- 
mans. 

1 

hb grand Tavolr de ce .prtoce n'a pas feule- 
ment octJupé la plume des écrivains turcs i on 
peut voir ce qu'Herbelot en a dit au mot 
Mohammed , & Cantenùr dans fort hiftoîre 
ottomane. Confultez encore Pocock , dans fon 
fupplément aux dynafties d'Abulfarage , & beau- 
coup d'autres , d'après Théodore Spandugini 
Cantacuzene , gentilhomme de 'Conftantinople , 
dans fon ouvrage fur l'origine des princes tiircs. 
Celui-ci, qui viVoît peu de temps après Ma- 
homet, écrlvoit en ij'22, & c'efî le premier 
où j'ai lu en latin , une partie de l'épitaphe qui 
cft écrite en turc , fur la tombe de ce con- 
quérant. 

« J'avois dcflèin de foumettre Rhbdes , & 
la fuperbe Italie (l). » Mais il ne dit pas que. 

<i) Mens fuerat bellar: Rhadum, & Tuperuc 
faperb^ini Italiani. 
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jCes vers foîent écrits en latin , fur le. tombeau 
de Mahomet. Je fais cette remarque , de peut 
qu'on ne foit induit en erreur , par l'autorité 
équivoque de l'avocat Guer , qui dans fon livre 
des mœurs & ufages des turcs y veut que l'inf- 
cription latine ait été mife , par ordre de Ma- 
homet , à là fuite d'une épîtaphe en langues tuc^ 
que. Dans la ttaduâion & dans la continuation 
de Chalcondyle faîte en François par Vigenere» 
dans l'éloge ou abrégé de la vie de Mahomet , 
qvû fut dédié en IST] , à Louis de Gonzague, 
prince de Mantoiie ; on rapporte aufli ces pa- 
roles comme écrites en latin , fur le tombeau 
de cet empereur , & ce n'en plus Chalcondyle, 

mais Vigenere qui les rapporte (i). Il fuffit de 

connoître un peu les mceurs des turcs , poui; 

fentir l'incongruité de l'épitapbe latine. 

Mais deptùs quelque temps , j'ai trouvé cettei 

épitaphe latine en ender ; c'eft une fiâîon afiea 

< i) X' I »{>- i$>) édidoatle Parit^en iiîjo. 
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liul-adraù^ d'uc^ poëte bizarre. Voyez Udefliu 
£vodîo Afièmant (i). 

h^ hUtorieas racontent du fultan Soliman, 
jjtt'U favoit le" grec, & qu'il faifoil même tra» 
iduirç dans ù. langue naturelle, de nos livres 
latins , eotr'autces , les commentaires de Céfân 
Fa^ricius , dans ùi bibliothèque latine , parle 
^une verfion arabe de Céfar , que le fultan 
Soliman , Itfbit > dit-on , avec plâilîr (2). D'où 
nous pouvons conclure que les manufçrits grec» 
Çl latins 1 ne manquoient point dans la biblio* 
theque du {èri-ail. 

. De plus , on a imprima è Leipficken 1772, 
jm livre en deqX vfflumes in-folio , que j'ai vu 
^ Conftantipopîe , & qui a pour titre explica» 
tàon des per(s ^_ fur Uf faiittes écfitures..Qa e:k 
eft redevable 4 Grégoire Gkika , prince de 
yaJatpiîe , dont les ancêtres avoient obtenu du 
^rrail le manufçrit grec , comme me l'ont at 

( I ) Bibl. de Laurent de Médicis PaUt. p. 217. 
(x) T. I, L.C, p. 171, Hambourg, 1711. 
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foré de fav^ns grecs-, d'un rang dUUngué , qu» 
î'ai confultés là-defTus. Le prince, dont on voie 
le portrait alTët bien gravé , à la tête du tom« 
premier, a fait imprimer l'ouvrage à ks frais,, 
Qc a envoyé , dans ce deffein > à Leipfick « l^i 
moine , Nicephore-Theotoch de Corfou, qui 
fe trouvoit à fa cour > & qui eft maintenant 
^vêque de Poltava. On peut avec beaucoup 
tfadreCTe & d'argent , fe procurer pour un temps 
fort court , quelque manufcrit du lërraîl , corn* 
me eq ont obtenu deux perfonnes de raa con- 
fioilTance ; mw il faut employer le plus de di« 
ligence poflîble , pour'en profiter & en avojc 
vpe copie. 

Enfin, ce qui leve tous les doutes fur cet 
objet ; Ifmai;! Bsi , favant turc , vèrfé dam la 
langue grecque , & qui connoît aflez bien la 
langue italienne, qui acte dix-neuf ans page 
au ferrail , & eft entré pluCeurs fois dans la biT 
bliotheque , m'a dit que les livres y étoimc 
enfermés dans des armoires , & que leurs ùt£e$ 
étaient écrits dçfius, cçmœe il, eft d*ufa£e. Il 
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ih'a encore afluré que fans parler des maauf- 
crits arabes , pCrfans & turcs , on y trouve en 
particulier, une.fainte bible en fjriaque, fort 
ancienne y & qui' e(l in-folio , en parchemin. Il 
m'obferva de plus, qu'on y voyoït encaraâere 
cufiques , le Pentateuque, les Pfeaumes de Da- 
vid , & le nouveau teftament. Il ajouta , qu'il 

.yavoit une infinité de livres grecs , latins , & 
«n d'autres langues , mais enfermés ddùs le 
tréfor. 

■ Pour mieux m'afiurer de la vérité , je m'y 
pris avec le plus d'adreffe poffible , par le moyen 

- du drogman vénitien , ' françois Franchini , 
pour m'en informer auprès d'un graçd de hi 
Forte , qui avoit été garde de la bibliothèque 
impériale du ferrali. Celui-ci alTura avet fer-' 
jnété , qu'il y avoit des livres arabes , perfans 
& turcs y, & que le catalogue' n'en étoit pas 
4)ien différent de celui de Sainte^ophie , finca 
que les manufcrits duferraïl étoient plus beaux , 
mieux reliés, & qu'il y en avoit quelques cen- 
taines de plus. Il aâirmoit de plus, qu'ils'y 
trouvait 



T,Goo(^le 



trouToit ea effet d«$ livres grecs , ktîas 8t 
fyiiaques , enfenoés dans des cafés fépuées .,. 
& on difoit même qu'il en exiftoit quelques-. 
lus qui avoient été apportés de Jérufalem. 

Nous pouvons donc aflurer qu'il y a réellfr' 
ment dans le («xail des manufcrits grecs , 
latms & en d'autres langues. De-U , font nées 
£uis doute les elpérances desfava^s. Se les re* 
cherches qu'on a &Ites.tant de fois , fui les dé- 
cades de Tite-Live, les œuvres de Tacite , 8c 
les vers d'Homire , dont tous les voyageurs v 
tous les auteurs qui ont parlé de la bibliothe^ 
^ue du Serrali ^ ne ceflent de nous entretenir. 
Ces efpérances fe font changées en aflertions 
înconteftables , fous la plume de cerrains écrU. 
vains. . Dans le temps que t'impriiaerie naifiôit 
à Conftantinople , Jean-Chrétien Qodio fê 
ftittoît déjà qu'on dloît mettre fous preflé les 
ouvrages de Tìte-Lìve » traduits en turci il 
«Ecrlvoit m£me que le bruit public étoît qu'on 
les avoit trouvés complets 8c entiers. Il en dt- 
foit autant de beaucoup d*auttes livres grecs 
Seconde Partie^ D. 
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Se liûtis 'de l'antiquité , <ïue' liou^ avons tottt 
Hùjêt" "de croire "percîus "pai: l'injure des teÀips, 
Tiefi-Ò "^e''fa Valle ,' c^oy-oît fertnemetit: ' qde 
Tite^LIvè 'e^iftoii tout 'etitiâ 3aiïs une"tradut- 
"tion WaÔe-qui ^dît' '^rià ' là"éìblÌotheque du 
*{erraif. Ëfp^^nnîus l'avòir^i^i'fr avec auflî peù'ÏÏB 
"raîfon J Spòhd do'nnoìt auflì dans cette rfirmere; 
'ijuarid irdiÎbît qu'il n'avotr^âs été poffibïe'de 
"tetFoUver ''fife-Live, «Juéli^^jés' fommes'qtfoh- 
"én'éut offertes. Il fupp'ofôit'àiïlïï qoe ta6Ì6fiÌ- 
thequë ail leffail l^avoit' eh entier; ^ * 

" %s fùilan Muftaphà ïïï.'fit' Érànf^orter Qé^h 
'biblib'tfféqùë àe Raghib'Bdtha dans eéllê Ai 
■ ferràil'i' divers manufcrits ïarès. Tous les vold- 
inê^font marqués d'un grând'cachet en'c&îffre 
'hoir V<^V montre qu'ils foni: 'de labibliotlretirfa 
Impériale. '■-'■■' ^ - •. - - 

' Célle^f.'poiir'dire enfin '<iùelque chofé' mi 
'loc^ même ,"eft toute p'avé6~ de marbre^ & 'les 
murailles' font iheruftées ce 'marbres "orientauic 
les, 'plîis précieux. Les -livrés' font rangés dartó 
. Mes armoires fermées de jolis grillages & dé bèlla' • 



D,o,i,7.<iT,Goo(^le 



fi E s T u R e s. ^r 

'%îaces , tout autour iÎ y a des fophas pouf s'af- 
feolr, C'éÛr ainG cjue m'en a parlé un géorgien 
qui avoit dans té ferrail des perfonnes de corinoit 
■fànfc'e de fa nation , Se qui ëtoît entre plus âe 
ïieuf fois' dans cette biblîottiettue impénétrable 
aux francs. La même cHofê m'a été afîur'ée pai 
Kmaëlfiei. 



ui'GK A î I T R« II I. 
£>tt. catalogue de la bibliothèque du SerraiU 

J'avois cKércîi? a'vec uiié ïollicitude înfatigàlîlê 
â nie pròciirer le catalogué des livres du fer- 
rail', par lés moyens 'qui étoient à ma portée, 
& qiii me flattoient davantage du fuccès. Enfin 
au bout dé trois ans , comme je finiffols «tou- 
vrage , fai été affez heureux pour avoir ceca' 
taïogue. Gomme je n'ai pas voulu refondre le 
cliapitre précédent , qu'il me foit permis d'ert 
parler ici ; on verra mieux 'les diiEcuItés' 
qùé fai eu à"vaincre pour raffembler & juget 
D3 
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toutes les notices qui m'ont été fournies fur 
cette bibliothèque cachée & myftérîeufe. 

Un Teigneur de mes- amis qui eft maintenant - 
à Madrid , aflez familièrement lié avec des turcs 
d'un haut rang , me donna une preuve certaine 
de fon amitié, en me procurant au bottt dç 
quarante jours, ce catalogue qui me 6t un ptaiGr 
extrême. Comme l'entreprife étoit nouvelle , 
& que tous les favans d'Europe & les voyageurs 
l'avoient tentée en vain , non - feulement elle 
fembloit très-difficile, mais même impollible aux 
perfònnes qui connoiffoiait le ferrali. Auflî vou - 
lant m'alTurer de' l'authenticité de la .copie,. je 
m'adrelîai à un excellent chirurgien florentin 
qui avoit des relations . dans le ferrali , afin qu'au 
moyen' de fes puilTantes protégions , U me fit 
tranfcrire au moins les deux premières ligne; 
& tes deux dernières du catologue , a£n d'en 
fóre la confrontation. Après les promelfes le£ 
plus Ikcrées de fmcerité & d'amitié , un an s'é- 
toit écoulé , je ne fais par quelle fatalité ,.£ins 
qu'il eût réufll dans fes tentatives & fes efpéranr 
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«es. Je ne prétends pas pour cela me pla'mdre 
d'un bon ami , mais feulement faire connoître 
la difficulté extrême de l'entreprife , & combleo 
doit être cheraux amateurs de l'érudition orten4 
taie ; le catalogue que je donne aujourd'hui au 
[AiblÎc; 

On peut conclure qu'il eft véritable , de ce 
qu'il a été copié en quarante jours , ^ar un 
page du ferrai! qui , chaque jour en tranfcrìvtMt 
forti^ment quelques lignes. De plus , ce cata- 
logue ne reOèmblepointàceux des bibliothèques 
publiques , îl a des caraiSeres propres qui le 
difìinguent. Car on n'y voit ni la claiTe non>- 
breufe des grammaires, ni celle des diâionnaî- 
res , attiraU inutile pour la bibliothèque d'un 
foiiverain. Au contraire , outre les livres de. 
religion & de fcîences, on y trouvebeaucoup de 
livres d'hlftoire , de philofophie morale , de poli- 
tique , de civilité & de manières polies, dont plu- 
lÎeursne fe voyent point dans les bibliothèques 
publiques , & femblent faits pour rinâruâioii de 
I>3 
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Fempereur ,ôç l'ufagç du Serrali, (i) Il.y en aenfia, 
de fi rares , & qui font fi peu connus des per- 
fonnes les plus favantes, que le page même -n'au- 
roit pu en retenir les noms, s'il ne les avoit tranf- 
crits. . 

Je garde dans mes manufcrits orientaux /qud 
j'ai acquis à Conftan^nop,le,la copie du catalo- 
gua qui fut faite fur l'ori^r^ de Ja bibliothè- 
que impériale du ferrati. Elle eft .en langue, 
turque &, en caradçres turcs. Voici la tradition 
qui en a été faite par ftj. Coûne Coml4as , 
drogmsn du roi d'Efpagne. Je dois obferyer,que 
l'ordre n'eft pas tpujoi*rs fuivi fcrupulaufe- 



( I ) Lft mot ferrai , pe fignifie point enfermer ,' 
& ne.viem.pas de l'ufage otï font les turcs, d'enfer- 
mer les femmes ; il déçlve du mof perfan Sarai , que 
les turcs prononcent Serai , qui veut dire une grande 
& balle maifon. Celi le.nom qu'on donne.au palais 
du grand-feigneur , mêiiie'â ceux des turcs dillìnguéii> 
&-des «mbaffadenrs européens. 
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ment d^ns h maniere de cklTcr les livres^ Se 
que tous commençant par le mot Ketab qui 
fignîfie livre , nous Pavons prefque'-'^-tOBJÒurs 
«mis à deffein., , „ . 



D, 



D,g,i,7?<iT,Goo(^le 



9% Di ti. liÎÏTÏK'ATÛRB 

CATALOGUE 

DES LIVRES. DU SERRAIi;, 

Ce Catal^giÊe/e tmiveàUfia de te Volume. 

CHAPITRE IV. 
^ibUtHkéqac du fuitatt Mahomet IL 

J_jB fultan Mahqjnet fécond , conquérant de 
Conllantinople , aufli grand dans les armes que 
dans les lettres , comme nous Tavons dxt plus 
Iiaut , ne fe contenta point de fonder dans fa 
calcale la premiere académie d'études > il / 
joignit ime bibliothèque publique. U faut la 
mettre au nombre des premières des ottomans 
qui fe foit formée dans G>nlhntÌnople. Elle fut 
bâtie par .le fultan vers la fin de fon règne , la 
mort étant arrivée , (èlon les tables d'Hagi Cal- 
&h. Tan ^85 , de l*hegire qui répond à l'an 148 1 
de r^re chrétienne. Le tremblement de terre 
qui afili geaConftantinoplç, en 1175(17^1)*^ 
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fh&c^e, le 15 du mois de zelbiggé , le jeutfi ^ 
luie demi - heure après le lever du foleil , ren'^ 
Terlk la grande coupole , & ébranla la magni- 
fique- molquée du fultan Mahomet ; la. biblio- 
thequs s'en reOeatÎt aufS , & en refta endom- 
magée; Dans la fuite , le fultan Muftapha, fik du 
lultan Ahmed Kan , ordonna de les réparer 
iomptueufement ; Touvrage fut achevé au bout 
cinq ans huit * mois & onze jours , comme je le 
trouve dans les mémoires des turcs. 

Il y a trois bibliothécaires, 8c tous trois s'y 
rendent tous les jours , excepté le vendredi oà 
les bibliothèques font fermées , parce que c'efl: 
un jour de fête pour les mufulmans. Chaque 
bib&othecaire a foixante cinq afpres de gage 
par jour , Se la nourriture leur eft fournie par 
rîmaret de la mofquée. Au grand Bairam on leur 
donne une gratification de 4f piafires. Le garde 
de la bibliothèque , qui a rang au-deflus des au- 
tres , rend, compte chaque année des livres qui 
lui font confiés, & sii fe trouve qu'il n*en man- 
que aucun , il a une téâompenfe de ajplaftres. 
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La bîbliotbéque eft en delKM'& de U moliiuée^ 
mais trèsrprès. On Ht fur la porte , cbtte înf-« 
cription en langue arabe : l'étude des feivtees 
t/î un précepte divin pour tous les- mufajfnàns^ 
Ce bel édifice fut élevé en 1 1 8f . 

Les manufcrils ft»i£ au gombra <le 162)1 y 
comme je les ai- comptés- .daD$ le<citta^gue. Ils 
font tous çn langue arabe, 'perfane-, &. turque, 
.Voici les divifîons & les clafles ■ où Us foM 



ÎVcmiVrr 'Clajfu 

Koçio ve Tegvid, alcorans & livres qiû en- 
feignent à bien lire , à bien chanter , £u''tout 
l'alcoran. Ces livres font au nombre de dix. 

Alcoran Cufiq^ùct. 

Dans cette cla0e, on trouve un alcoran ancien 
& précieux, écrit en caraâeres cufiques , comme 
il eft marqué dans le catalogue. Quant au carac- 
tère cufique ancien , & au caraâere arabe 
moderne,. il &ut voir là-defliu la diOèrtatioa 
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qo* j'ai mifeàla fin duXV chapiiy^de ce feçwid 
toin^s-oËi js parle de deux akorajis c^fiques,. 
tr^aaciew. Je. me cQntenterai de. dire îcli^ije 
les earaâeros dé l'alphabet arabe moderne fwCiiC' 
perfeâipQn# , en détachant nûcux les lettres^. 
les unes d^s autres y par les fouis- d'£bn Bavât > 
mort l'an 413 de l'hégire. Maïs d'autres le font 
vivre jufqu'en' 423 . Le caraûere jakuti eft- bien 
poftérieur , puifqu'ilefì l'ouvrage de Jakut, qui 
vivoil.fous Moztazem,Ie dernier des ç*difes 
abaflides ( L>. . _ ' 

On trouve dans difierentes - bibliothèques 
d'Europe ,- coinme une rareté précieufe , ijuel- 
(^es feuillets de l'alcoran ', écrits en Cafac-' 
teres cutiques. Hottingerfàit nwntion honorable 
-de quelques-iuu (2). Adler apule deCeiix:' 
que Von trouve dans la bibliothét^i^ du roi de 



( I ) Voyez la difleitation de Jenifch , de Fatis , 
ling. orient, t. 4. ... 

(a) Uottinger, bibl. orient, pag. içï. 
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ISanemarck ( i ). Niebuhr , cìte un feuillet pr£' 
deux que quelques-uns penfent être de l'écriture 
d'Omar (2). Mais cet alcoran k trouve au 
Caire. D'autres alcor^s imparfaits ornent la 
lùbliadieque de Wolfenbutel. AinG^ le mannf- 
crit ancien dont nous parlons , doit être d'un 
très^rand prix, aux yeux des Ëivans. 

Livres qui apprennent à htea lire Vuilcoraa, 

Hagi Calfah , dans fa riche & lavante biblio- 
thèque , où. il traite de trois cents fùences , ça 
citant fur cliacuDe , un grand nombre d'auteurs, 
rappelle en particulier celle-ci , qw a pour titre 
Adab akoran , ou Adab Tavalat alcoran , ou 
Tegvid , qui enfeigne la véritable maniere dont 
il faut lire ce livre fac^é. On lionne aufH lei 
mêmes titres ' aux autres livres qui traitent & 
enfeignnt cette doâxine. Al-Nuri , eft fur-tout 
diftingué par le'fufirage d'Herbelot. L'Iman- 

<i) De cod. cuf. in bibl. reg. baf. Altonoe , 1780. 
(1) Reiske, dans Niebnhr,/^. 2J ,L. C. 
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Nari tS^rCin , compo^ xin Boftaa ou jardm 
fpirituelj où il traite particulièrement de la lec- 
ture de ralcoran. 

Tout ce qui conlUtue fefprit de cette fcieace^ 
efl de pénétrer fubtilement & d'éckircir les dif' 
ficultés qui fe rencontrent dans le livre de 
JUahonjet. Outre robfcurxti & les fens équivo-r 
ques de l-alcoran , ce qui le rend fort difficile % 
entendre» c*eft d'avoir été écrit d'abord , ians 
figures qui marquaiTeat les ,voyelles ; d'ailleurs 
il n'y a ni ponftuation , ftî autres lignes d'or- 
thographe ; enfin le caraâere de la langue eft 
tel, que les noms 8c -les verbes n'ont point da 
déiînences qtû teuc Toient propres ; de façon que 
de la maniere de lire & de lier enfemble les 
mots , il en réfulte des erreurs & des héréfîes 
dan& ta religion & la théologie òx.i mufulmans. 
Il ne faut donc point s'étonner que l'art de lireL 
Talcoran forme chez eux yv» fcience diftinâe » 
& que. beaucoup de leurs meilleurs maîtres, fe 
ibient donné la peine d'écrire fiv cette dgc" 
trine. 
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Les Tefafirs , oii expofitiorii ife l'alcòran ; i| 
y en a 145, ■ ' ' .:■..- 

'. ,, : 3*- .<^- .. , _. ::■■ 

Kiutobu-Ufiilì-Haais: principes ou paftîs 
tìieoritiùe âe- la' doftrîriè des réVéiàtions, lé 
volumes.'- - -'' ■' ■'■' '■ ■ ■ ' ■' ■ 

:^\ Clafe. . ;, , , ,, 

Riutubu^adîs : livres dé la pK'tî^iie des ré- 
vélations de Mahomet,' Celte pâlïïe comprend 
203 volumes.'- ' "' ■ " ■ ' '' ' ' '' ' 

,.;■. ". y..> .l'Sl-.-^^l^Jf'' ■ .: u. :: r ■ 

■ Rîutubuî alcaji^vel "Êelam ; livres (ïir leîTdbg-' 
ihes de îâ fot&' fur tes côrinollfances des livres 
faintis , Oli niéfaphyfiqtieïk théologie fckolaftiqûe 
&dogmati(iue.Cettecla(rerenrerme 107 volumes. 
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/, '6\ Clafe. 
- KiutiJju-tlfid-FUàh : livres àe jurifpru^nc» 



Kiutubul-Fîklh ; livres de jurifprudence pra» 
ââque, ypiiolume»,. ,' 

" *" "V. Çiajte. 

Kiutubul-Fetfa : folutions ou décîGons des 
cas de la loi. Les livres contenus dans cette 
claÇe foraient ^S. volumes.. - 

' ' . p*. CÎafe. ■ 

Kiutubul-Edebijat , livres âephilologle ou d'é- 
^dîtton.-Cené-dlaiAe, eltpliik .Bombreute, 8c 

JoK ' Cïajji. "' ■ ^ 

Kîntubut-Tefavuf : l!vres~afcétiques , qui trai* 
ïentde'la divinité d'une maaiere extatique. 
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j2 volumes. Des religieux mufulmaiis , (pà 
font profefTion d'une vie régulière & contem- 
])lattve , ont écrit beaucoup de livres de dé- 
votion , fous 1:6 titre de Tefavuf , ou de Ul 
vie fpirituelle* 

II*. Clajfe, 

Kiutubul - Chavas ; livres iiir tes matière^ 
élevées , ou traités de la divûùté > 78 vola « 



ia% Clafe. 
Kîntubul-Tibb ï livres de médiccûie ; il y en 

.15'. aaf4, _ 

- lUtitabul-Umi Kiitmet , ve helet , ve hendefé^ 
livres de phyfique , d*a(lronoi^e Se de géomé* 
trie, pj-, 

14!, Clafe. 

Klntabum-Nugium, vel tùÊiI: livres d'af- 
trologïe 
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trologîe & d'aritlunétique , ^ Comme les 
oRomaiu font grand cas de Taftcologie « U leur 
hut aulE des principes d'aftronomîe ; c'eft pour- 
quoi ils ont placé dans cette cla0è , la traduc- 
tion turque de CaiSni. Nous avons déjà dit, 
au chapitre de l'aflironomie , que Mebemet 
Effendi , ambafladeur de la Porte à Paris , reçut 
en préfent du fils de ce célèbre aftronome , 
les quelUons que le pere avoit faites contre les 
tables aAronomtques de Ptolomée, manufcrît 
françois qui n'avoit pas encore été donné k 
l'imprefllon, 

ij*. Clafe. . 

Kîutubus-Sarf-Ven-Nahv ; livres de gram- 
maire arabe, 92. 

l6\ Çlafff. 

Kiutubu-Emi-Maani vel bejan: livres de 
rhétorique; on en compte 32, 



Seconde Partie. 
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I7=. aafe. 

■ Kiutub Lugatil-Farts Vel-Arabî j^diaionnai- 
res peilans & arabes , 4;. 



Kiutubul-TevarichVes-Siir:lîvresd*hiftoirefic 
de voyages. Il y en a 157, Les livres d'hîftoîre 
abondent dans toutes les bîbUothei^ues. Hagi 
-C^liôh, dans ù. célèbre bibliothèque en ma- 
nufcrit, parle de trois mille trois cents hifioriens, 
ou œuvres pamcuUeres, qui. ont rapport à ce 
genre. On peut le confulter au mot elm tarikh, 
qui fignifie la fcîence de l'hiAoÎre. Ce nombre 
«ft encore plus grand dans les additions faîtes àia 
' bibliothèque d'Hagi Cal^, par Arabagi Bafcy , 
fon continuateur. Nous parlerons des voyages , 
en rendant compte de la bibliothèque de Raghîb 
Bâcha. 
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C H A P I TRE V. 

Bihliothequc dt Sainte-Sophie, 

jLjA bibliothèque de Sainte-Sophie »a eu po.ur 
fondateur & pour pere le grand Soliman ful- 
tan. Ce fut dans le feizieme fîecle de l'ère chré- 
tienne , que ce prince en forma le premier ^u- 
blilTement, lorfqu'il publia fon canu nameh, 
code illufire de legiflation. Soliman, auflî bon 
politique que grand homme de guerre, étoit 
encore un homme de lettres diftingué , & faifoit 
avec beaucoup de délicateOe , des vers en langue 
perfane. (i) La bibliothèque de Sainte-Sophie , 

( I ) Sainte-Sophie eil prefque quarrée ; elle a de 
long 42 toires de Paris , & j8 de large. Le ^aa 
repréfente une croix grecque. Voyez Grelot, On 
doit (avoir gré ì cet auteur de noue avoir donni 
les plans & les deffiju de plufieurs mofquées de 
Conflantinople , dans la relation de Ion voyage. 
Paris, 1689. 

Ea 
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qui étoit d'abord plus petite , reçut deux fìecles 
après, c'eft-à-dire l'an de l'hégire 1 1^^, des accroif- 
feniensdotitellefutitdevableaurultanMahmud, 
qui la mit dans l'état où on la voit aujourd'hui. 
Elle eft bâtie en pierre , & d'une bonne archi^ 
teâure ; cHe fait en quelque forte partie du 
tertiple , comme j'ai été à portée de l'obfer- 
ver f étant entré (ur le pavé -même de la mof- 
quée , où Ton ne vous permet point de péné- 
trer, f&ns un fìrman du fouverùn. On lit fut 
la porte de cette bibliothèque, Tinfcrìption 
^ûabe s vema tevfixj îlla billahi ; il n'y a aucun 
-mérite en moi qm ne vienne de Dieu. La même 
Tentence iè trouve fur tes livrer, & dans les 
£'ontHpices , comme l'alTute le Mîninski , au 
mot Tevik. - - - 

. ' n y a 8 b^îothcicaires qtû ont 60 aljpres de 
'penfionpar jour, -& l'tmaret de SàÎnte-Sophie 
'eli obligé de fournir' à leuï entretien. 

Le nombre des livres, félon le. catalogue 
que fai dans mes manufcra! , fe monte à ijsy. 
On y tiouve des écrivons turcs , prefque dans 



T,Goo(^le 



DBS T C-B« S. €$ 

toos les genres , fans parUr des lÌTr«$ Irabes 
perûns. La dîvifîon «les cUlTes ^ ît^eu-près 
la même que celle que nous avons vue dans 
la bibliothèque du fultan Mabomet II ; mais il n'y 
a point de clalTe diftinâe pour les alcorans , 8e 
pour les livres qui apptmnent à le bien lire. 

Alcoran rare. 

Sur la &n du catalogue , l'on fa contente de 
nommer l'alcoran > écrit du caraacre d'Orman « 
l'on des pcemiers compagnons de Mahomet. 
On verra dans la bibliothèque du fiiltan ^b- 
dultahmid , ce que nous penfons des deux al- 
corans rires qui y font nomm& de c«tte ma- 
niere : Alcoran écrit avec le caraâere de St. 
Ofman, Alcoran écrit avec le caraâere de' l'il-^ 
iuftre & Saint Ali. 

Chimie. 

On ne. trouve çcnat une daOê féparée. d» 
livres de conipolJtiotts chimiques , comme nous 
l'avons yu^ d«is b bìj^lìódieque du foltan iSat- 
E3 
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hçitjet ; il.y. a cependant divers auteurs & écrits 
de chimie , i;|ui forment une clafTe particulière : 
Kii^tabut- Kimia > livres de chimie. 

Méâfcine, 

Paxffli les livres de médecine , on en trouve 
quelques-uns compofés par des ËiTendis , écri- 
vains turcs. Il faut diiHnguer, à l'avantage de 
c^- régions, le. traité de médecine, pour la 
jguérifQp de la pelle , par Tas Cupri Zadé , 
intitulé RiGiletus-Scefàlil, edvail veba. Il y a 
ufi livre qui eA un traité cónCdérable des termes 
des amples en médecine , pur Muftapha Effendi : 
Utte traduâion du Uvre indien Set Guti ; une 
îraduâionde l'ouvtage appelle Tinti Indi, ou 
la maniere de vïvfe des Indiens ; fefai , ou re- 
mèdes d'Hagi bâcha, & un autre livre du même 
auteur, fous ce titre; remèdes pour tes inSr- 
mités & les maux : fans parler de beaucoup 
d'autres , ' qui fe trouvent dans cette " biblio- 
thèque. Le nombre des auteurs de livres de 
médecine, dans lestrois langues , arabe , perfane 
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te turque , eft porté Tur le regîftre du catalo- 
gue , à 5p. 

Livres de Logique. 

Dans la dafle de la phyfique , de raftronomie 
& de la géométrie, font compris les livres ap- 
pelles Mantik ou de logique. Cette fcîence eli 
nomnoée ingénieufement par tes Arabes , elm 
almizan , ou fcîence de la balance , parce 
qu'elle pefe adroitement la valeur des propofi- 
tions , & la Uûfon du raifoonement. 

Serons coniques d'Apollonius, 

On trouve ici de ce fublime géomètre , le 
préàeux manufcrit , fur les feâions coniques , 
intitulé Kîtab - Al Marktiruthuat li Ablaoios. 
Cet auteur fiit traduit par les mufulnians , du 
tems d'Al-Mamon, qui régnoit au neuvième 
fiécle de l'ère chrétienne. Quand ce favanf 
calife , le Mécène & Tbonneur des lettres Se 
des fciénces , ftt chercher des livres grecs fut 
tomes les matières fcieatifìques , pour les &ire 
£ 4 
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traduire «n axabe , il reçut avec d'autres au- 
teurs , les feâions coniques d'Apollonius , nms 
feulement en fept livres. On voit par la préËice, 
que l'ouvrage entier en contenoît hmt , & le 
huitième étoit comme le fondement & labafe 
de la doârine raifermée dans les autres. £□ 
outre, le calife eut connoiflànce que le Uvre 
qu'il cegrettou, ne fe trouvoït que dans la 
bibliothèque des «mpereurt, qui le gardoîent 
avec tant d'elHme & 4e jaloulÎe, qu'il était 
impoflible derobtenir-d^e^ix, par aucun moyen. 
C'eft ainfi qu'Abulfange en parle dans fes dy- 
naflies. (i) 

Du temps d'Hagi Calfàh, on n'a voit pa^ encore 
découvert ce huitième Uvre , comme il le dit 
dans fa bi^otheque, & d'après hii, Herbelot, 
,au long article ketab. Nous apprenons, ce- ^ 
pendant, d' Abu Mufa, qu'on en avoit trouvé 
quatre figurés. Les quatre premiers livres furent 
traduits en arabe» par Ahmed ben Mufa al 

CO ï'Se »^o* 
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liamatî , & les autres trois par Thabet beo 
Corrah. Appolloiiiusvîvoît,ilit-OD, beaucoup 
de temps avaac Euclide , & l«s feâions coni- 
ques paiTent pour être fon dvnier ouvrage;. 
Nous y reviendrons encore , en parlant de la 
bibliothèque du fultan AbduUahtnid. 

Je priai le mudéris de la Validé, de &Ìre des 
rechetdies pour uouver le huitième livre d(^ 
feâipns • coniques d'Apollonius ; mais ai»ès 
s'être donné bien de la peine Se du foin , 3 
m'afifura que ce livre ne fe trouvoit po^t dans 
les bibliothèques de conftaatinople. 

DiSionnaires. 

B y a à Sainte-Sophie, quarante-huit diâïo»- 
naires arabes & perlàns ; mais £1 n'eft pas com- 
mun de trouver un diâionsaire entiérenKot 
turc. Parmi ceux-ci, on voit tes deux princi- 
paux qui ont été mis à l'ùnpreSìon , & dont 
nous ferons mention en leur lieu ; le Vanculi, qui 
eA une traduâion en langue turque , du lexique 
arabe de Sihahi Geveri , eft arabe 8c turc i & 
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!e ferhaagfiis furi , ou diâionnaire poétique , 

par un auteur anonyme , efi perfan & turc. 

Il y a aufli le célèbre Kamus el MuÎd (Her- 
belot l'écrit camus an bahar mohith ) ouvrage- 
de Magdeddin Mohammed ben Jacob , mort 
l'an 817, de l'ère Mahométane. Il dit dans fa 
préface, qu'il l'a compilé d'un autre diétìonnaire 
jrabe , en 6^ volumes. Il fut traduit en langue 
turque par Scheskh Ahmed ben Marquez, fous 
le titre d'al cabus , comme on peut voir dans 
Herbelot; , au mot ci^delTus. Kamus , en langue 
arabe , fignifie océan ou mer qui environne la 
terre j & cabus fignifie paon. 

Je ferai encore mention de deux compilateurs , 
comme l'annonce leur nom d^Eâendi , qui eft 
ieul propre à la' nation turque. Le premier eft 
Luâî Effendi , dont le diâionnâire eft intitulé 
HalBetul Kamus. Le fécond eu le lexique de 
Laflaid Ë&ndi , fous le titre àe Lehgetul Lugat. 
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CHAPITRE VI. 
Bibliothèque du fultan Soliman L 

XjE fultan Soliman , fils de Selim Khan , petit 
■fils de Bajazet Khan, grand politique & prince 
très-éclairé , chargé de lauriers & de triomphei 
militaires, qui avoient coûté à l'humanité taat ' 
de pleurs & de carnage , après avoir faccagé & 
détruit la Hongrie , pris l'Îfle de Rhodes d'aflaut , 
renverfé- la fortereiTe de -Belgrade , conquis la 
viHe de Bagdad , Vaincu la Valachie & la Mol- 
davie , & taillé en pièces , conime dit l'hifto^ 
rien Mahomêtan , les rois Francs & Alle^ 
mands ; làQÏ de tant de guerres , ce prince fe 
livra dans les dernières années de. fon régné , à 
la culture des arts de la paîx , pour donner le 
temps à fon armée de fe rétablir , & à fon tré- 
fbr d'accumuler de nouvelles ricKeflès. 

Ses penfées fe tournèrent vers le culte de la 
leli^on, flt !e» foins du gouvetnemeot. Cante- 
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mir nous apprend qu'il fe remît à la conf- 
truâioQ du temple magnifique, appelle de to" 
nom , Solimanîé , -dont 'A avoit pofé les fon- 
démens , trois années a^paravant. Il publia un 
nouveau code de légïflaûon , tandis qu'avec 
une ardeur incroyable, & une magnificence 
orientale 1 il élevoit cettç fuperbe mofquée, 
avec les bâtimens qui en dépendent. Ce fut-U 
> qu'il plaça la bibliothèque publique de la forme 
U plus fimple , comme . il oi'a été permis de 
m'en ^ifiiirer , en l'examinant f mon aiCf ^ ^race 
aux manières polies des gardes qui y ii»it pré- 
pofés. D'un côté ,' le- mur dû temple , de l'autre 
un grand pilier, fervent à former tes deux ilancs 
de la bibliothèque V ^^ t^^ux extrémités font 
fermées par des grilles de Eer, bien hftutçs^X'es 
livres font placé; horizontaleoi^r dans des 
aj-moîres , daw leurs étuis peints de djjSËrentes 
couleurs; &; les, armoires font dé^dues par 
grillages de cuiyrew J'y trouvai deux . gardes 
iqui me montrèrent le cat^iogue des mamifcrits 
& des livrer ai:abes ^ per&ns . & tv^s,. Je. ìe^^t 
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demafidaî à quel nombre pouvoient fe monter 
les manufcrks , tls me répondirent que c'étoit 
â près de deux mille. La divifÎon de clalTes , 
eft telle que nous l'avons vue dans les autres 
bibliothèques. 



CHAPITRE VIL 

Bibliothèque de Mehemet Kiupndi Bâcha. 

J_jA famille de KiupruU fe fait remarquer dans 
l'hiftoire onomane , par la nobleflè de fes en- 
treprifes politiques, par iês exploits guerriers , 
& brille auin dans la littérature turque, par 
fon génie pour les lettres , & fon goût pour 
les livrM. A IMvan Juli , où l'on voit le tom- 
beau de Meliemet KiupniIÎ, & une petite mof- 
quée qu'il a fondée ; on £ftingùe encore la bi- 
bliothèque de cet illuftre vilir , riche en ma- 
□i^crits précieux. Il mourut âgé de 45 ans , 
' à Andrifiople , l'an de l'h^îre 1072 , qui tombe 
en Vannée 1661 , de l'èM chrétienne. 
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Mchemet étoit fi confidéré du fiiltan Maho-r 
met rV, qu'étant près de mourir, & l'empereur 
muTuJman lui ayant demandé quelle étoït la 
perfonne qu'il croyoit la plus propre à lut fuc- 
céder dans le grand vïliriat > il répondît qu'il 
n'm connoifToit point de plus capable que fon 
fils Achmet K-ìuprulì , alors dans la fleur de 
rage, & qui n*avoÌt que trente-deuTf ans. Celuî-cî 
avoit en effet de grands talens , une politique 
très-déliée , & les qualités qu'il faut pour gou- 
verner un empirË. Achmet fiit choilÎ pour fuc- 
céder à fon pere, dans la place de grand vifir ; 
Texemple étoit "inouï à la vérité , mais il en 
réfulta de grands avantiages pour la monarchie 
ottomane, qui a été confidérablement aggrandie 
par cette famille , çoinme on peut le voir dans 
l'hiftoire de Cantemir, tome 3 , pag. 147,. 

Muftaplm Kiupnili, fils du grand Achmet, 
fut , comme ^in pere , grand homme de guerre, 
grand politique & amateur déclaré des lettres; 
Voici ce qu'en écrit Rtcùult. Soliman II , i fon ' 
avènement au trône, montra l'amoarqu'il por^ 
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toit aux lettres > en choiiillànt pour fon favorì 
Muftapha Kiupnili , que tout le monde regar- 
doit comme l'homme, de l'empire qui avoit la 
plus de mérite , & dont la bibliothèque étoit h 
plus belle qu'il y eût ì Conftantïnople. 

Mufbpha Kiupruli , déjà Caïmacan, fiit élev£ 
par le fultan Soliman II , au grade fupréme de 
grand vifîr. Il fît voir dans toutes Ces entreprt- 
fês & fes viâoires , combien îl avoït d'habileté 
dans la politique , & de talens pour la guerre. 
C'étoit pour les mufulmans , un modèle partit 
de prudpce » de julHce & de religion. Il fît 
plulieurs fages réglemens; j'en remarquerai un 
entre autres , qui mérite d'être cité d'après 
Çantemtr ( i ). Pour arrêter la difTolution des 
foldats t il lit proclamer dans le camp , que per- 
fonne , fous p^ne de mort , ne meneroit avec 
foi de beaux garçons , pour une autre fin que 
pour le fervice militaire , lUfant qiie Dieu avoit 



(I) T(.nie4,pag. 44. 4î- 
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en horreur cette coutume abominable qui dé- 

toumoit la proteâion du cïel , des armées 

ottomanes. D'après la févérîté de fes ordres j le 

camp ceOa d'être fouillé d'une infamie au(& 

éttaoge. 

Je fus àia bibliothèque de Mebemet Kiuprulî 
pour l'examiner ; maïs comme H &ltoit palfer à 
travers la mofquée , j'avois befoin d'un firman 
pour y entrer. Sur les informations que de 
favans turcs m'en ont données , elle eft àiTez 
grande ; la divilîon des livres y eft la même. 

CHAPITRE VIII. 

Bibliothèque de la Valida. 

JrARHi les fultanes qui ont embelli Conf- 
tantinople , en b^iûant des mofquées ,' des ûna- 
Tets t en ouvrant des collèges & des écoles au 
profit de la nation , il faut diftinguer la validé 
ou fultane mere des trois princes , Mahomet 
IV , Soliman II, & Achmet U, Cette illuftre 
dame 
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ââme qui tint les rênes de Tempiie ( i ) 
avec autant de réputation que d'autoiité , tandis 
quelefultan Mahomet fon fils étoit fur lettone, 
encore en bas âge , obtint avec beaucoup 
«TadrefTe , le privilège d'élever la fuperbe mof- 
"guée de Jani Giami, tout près de la mer , fut. 
le quai d'Emu! UnL 

Près delà , dans un bâtiment qui reflemble 
â une grande chapelle , la fultane éleva les beaux 
maufolées où elle eft enterrée avec fes enfants. 

A côté eft la bibliothèque appellée de la 
Valide , ou de la fultane mere. Dans l'itifcrip- 
tion,oùonladitbâtieen 1104(1712), on voit 
■qu'elle fut l'ouvrage du fultan AcbmetUI, qui 
etolt fur le trône , dans ce temps-là. Mats on la 
nomme Validé , non-feulement parce qu'elle 
touche à la mofquée & aux maufolées bâtis pat 
cetts fultane , mais encore parce que lé fultan 



^ I ) Huflein £fFendi ; de la grandeur Bctomuie , 
dans l'ancien livre de la lictéra ture des turcs, p. i£, 
Venife, 1688. 

Seconde Partii, F. 
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Achtnet, fit faire fa bibliothèque pour le repos 
dç famç de fon aïeule , chofe dont nous avons 
beaucoup d'exemples chez les turcs. Les biblio- 
thécaires m'ont dit même qu'ils étoient dotés 
par les fondations & les legs piçux de la 
.Validé. 

Le vaifTcau de la bibliothèque eft carré, bie;» 
iqclairé , maïs a0êz petit. Il y a au milieu , des 
efpeces de niches à quatre faces , qui refl'emblenc 
à un çran^ dé cube , riche en manufcrîts , oà. 
l'on entre , & où l'on voit un double rang de 
livres , (ans compter les autres qui font placés 
autour des murailles. Ils £bnt tous manufcrîts , 
& je n'y trouvai aucun livre de riniprlmerle de 
Conlbntlnople , qui n'étoit pas née encore dans 
le temps où l'on fondoït cette bibliothèque; & 
dans Us années fuivantes le (iiltan ne fbngea 
point à renrichir de livres nouveaux. 

En entrant dans la bibliothèque , je donnai 
mon coup-d'œil à pIuGeurs reprifes , en calcu- 
lant à co'mbien pouvoient fe monter les volu- 
mes, & il me parut qu'ils n'alloienc pas au-delà 
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de qiûnxe cents , comme te vieux garde de 1» 
bibliothèque me Tavoit déjà afliiré. 

J'y trouvai un alcoran in-folîo , écrit en carac- 
tères cofiques» fut du papier de coton. Cinij 
turcs étudioient , mais deux hors de la bîblio-, 
theque, dans une faite contigue au maufoléc 
royal que je vis orné de lampes , & plein de 
cénotaphes des fils & des filles de la fultafft 
mere. 

Les gardes de la bibliothèque font au nom- 
bre de quatre. Ils ont foixante afptes de pen* 
.fion par jour , & vingt-cinq plaftres , à la fête du 
baïram. L'hôpital, récemment élevé par le fultan 
Abdullahmid , fournit encore la nourriture de 
tous les jours aux quatre bibliothécaire. 
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CHAPITRE IX. 

Bibliothèque dt Scheid Jli Backa. 

ç) c H E I D Ali Bâcha , fonda une bibliothequ» 
à Condantinoplei ce fut lui qui conquit la Morée 
fur les vénitiens, en 1126, qui répond à l'an 
^71^ de la naiffance de J. C. La bibliothèque 
dont nous parlons , a été commencée & finie 
dans notre Cecie. Elle n'eft ouverte au public - 
que deux }ours de la femalne; m'y étant rendu 
par curiofìté , vers midi , elle étoit déjà fec-<- 
mée , & je n'eus point envie d'y retourner » 
parce que j'avois beaucoup d'autres chofes i. 
voir. 
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* CHAPITRE X. 

Bibliothèque â'Ihraïm. Bâcha. 

JLi A bibliothèque du grand vifÎr Ibraïm Bacba. 
gendre du ûiltan Achmet IH, non loin. de 
Jaiiii Zehzadé , fut faite en 1132, de l'hégire , 
qui répond à l'an 17IJ) de l'ère chrétienne. 
C'eft ce que je trouve marqué dans le conti- 
nuateur des tables chronologiques d'Hagi Cal- 
&h. Cet illullre vilîr fut ami ifis lettres , & fe 
.déclara lé plus zélé proteâeur de la nouvelle 
imprimerie. Il fe maintint par la politique k 
.plus adroite , au gouvernail de l'empire qu'il 
Itnt pendant nombre d'années , dans le po(te 
de gra*d viOr ; mais il lui fallut enfuite fucconr- 
ber miférablement dans la rébellion qui s'éleva 
contre le fultan Achmet III. La bibliothèque 
aujourd'hui ne fert point aux ulàges du public ; 
file refte toujours fermée, & elle ne s'ouvre 
^ue pour les perToimes de diftinâion qui veu- 
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Jcnt la voir. C'eft ce que des turcs m'ont dît, 
lorfque j'y fus pour l'examiner, 

CHAPITRE XI. 

Bihliotkefue d'Aùf Effendi, 

, X-iA bibliothèque d'Atlf Effendi, teftetdar, 
homme inftruit , & fort ami des belles-lettres , ftit 
bâtie l'an de l'hégire 1148 ( IVJJ"). Les gardes 
font au nombre de trois; on leur donne pat }ouc 
quatre-vingts afpres d'appointemens , & ils font 
logés dans des maifoiis bâties en pierres. La 
perfonne qui a l'intendance du lieu pieux dont 
dépend la bibliothèque, leur donne de temps 
en temps cinq ou fix plafires de gratïâcation , 
& à la fête du baiiam trois aunes de drap. 

Je fus voir cettç bibliothèque qui a plufieors 
piçces , ^ eli furmontée d'uoe belle coopol» 
foutenue par des arcades âe des pilaftres , avec 
deux colonnes de marbre blanc. Elle eft fort 
grande , & commode pour les étwEans ; j'en 
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■vis Kuît qui paróìflòÌent fort applii^ues fur les 
livrés. 

En fece , on" àppérçdït une chànibre où j en- 
trai , & où je remarquai (tes armoires rangées 
le long des murailles , & au milieu , un grand 
parailélipipede formé de niches remplies de 
manùfcrits. 

Les livres ne vont pas à deux mille, comme 
me dit le garde de la bibliothèque. Je fas comp- 
ter fur le caulogue les taffirs ou commentaires 
de l'alcoran ; il fe trouva , d'après le compte du 
Êibliothécaire , qu'il y en'avoit cent treize. 

Peiaateiijue , Pfeaumes , Evangile,, 

" il me montra la traduftÎon arabe dii périta- 
teuque , livrç in-folio dé patier cotoii , écfitTari 
éoo dérKégivéCi5<ï7),commeonravoitmarqùc 
a ii fin' en chiffrés ^abes , dont les turcs font 
auflî ufàge ; je' vis les pfeaumes de David , & lé 
faint évangile , également éri arabe, mais d'une 
écriture qui fe ràppfochoit dé nos temps. Je 
remarquai un' autre niatiulcrit moderne en' petits 

F4 
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caraâeres qui contenoit les livres ci - deflus , 
dont nous parlerons plus au long , à l'article de 
la bibliothèque du fultan Ofman. 

Chimie. 

Nous avons vu qu'il y avoit dans la biblio- 
thèque de Sainte-Sophie , une clalTe à part pour 
les livres de chimie. Dans celle-ci , ils fe trou- 
vent confondus avec les livres de médecine. 

Ebul Beka. 

On a de cet auteur , natif de Conflantinople » 
le Éiineux ouvrage de l'altération des évangiles , 
dont les mahométans nous accufent fauHèment. 
Comme le feux prophète rapportoit dans l'alco- 
ran., divers paffages eu fentences de l'écriture 
fâinte & de l'évangile , altérées avec beaucoup 
d'art & forgées à plaifir ; pour "n'être pas 
convaincu de nienfonge Ci. de fourberie , il per~ 
fuada à fes feâateurs, que nous avions été nous^ 
mêmes les faufiaires & les corrupteurs du ffextç 
facré , quoique du temps de Mahomet , l«s 
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Inanufcrîts fuflêrit tels qu'ils étoîeot ancienne- 
ment , & qu'oD les trouve aujourd'hui. 

Herbelot, au mot Armpvij parle d'Abu 
Moliammed Bçn Ahmed mort en 4.56 de l'hé- 
gire , (io(Î7)quiavoit compoféun ouvrage fur 
les altérations faites par les juifs & les chrétiens 
çj'il accufoit d'avoir corrompu le texte de* 
livres faints, 

' Ckiasf- U^unum, 

Dans la claflè des hiftoriens , on trouve quel- 
ques ouvrages d'HagiCalfaJi, Se principalement 
ia célèbre bibliothèque. Nous en avons parlé en 
divers endroits , en donnant de juftes éloges à 
î'ouvrage & à l'auteur qui étoit fort favant , 8c 
un grand maître en littérature. Voicï ce que 
Oalland dit de lui , dans fa pre'face à la biblio- 
thèque d'Herbelot , pag. i-j , c. 11 : Hagi 
Calfali a pris naiflànce à Conftantinople , il 
a été grand philofophe & bon hiftoriographe, 
_& avec cela , il poffédoit encore toute l'érudi- 
tion orientale j de forte qu'il fut un des hom- 
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nies les plus habiles dé fon temps. Il à ràng^ 
tous les livres qu'il tapporte dans fi bibliothèque 
orientale, par cfrttré alphabétique dé leurs «très , 
fuivant lés lettrés arabiques , éc il marque leurs 
auteurs , à moins qu'ils né fòieiit incónriUs. II 
ajoute aufiî leurs furiioms , qui fòtit conhoîtré 
leurs qualités , leurs profeffiofis , & (e pays oa. 
ils font nés , où d'où ils font fortin , rhàrquaht 
aufli , quand il 9 pu en avoir connoiflance , l'an- 
née de leur mort , qui Gùt juger de l'ancienneté 
de leurs ouvragés , & de TefUihe qu'on' èri peut 
faire. Souvent Ì1 s'étend fur h matière qui y] 
eft traitée , jufques à rendre compte du nombre 
des livres , Se même des chapitres qui y fôiit 
contenus , _6c du nombre des volumes de chaque 
ouvrage. 

Je joins au témoignage dé ôalland , qu'Hagi 
Çalfah met les tradutìeurs , les commentateurs, 
les contradicteurs de ces livres , quand il y «n 
a , qu'il y ajoute de courtes réflexions , & des 
questions propres au fujet qui annoncent un 
homme affez favant , comme on peut le voir 
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bre corifîdérable de fes articles. L'ouvrage eft 
en un volume, petit în-fcrtîo , que j'ai Vu payée 
cinquante (êquins de Venife , &: s'il étûlt écnt 
en beaux caraâeies , il coûterolt aneb()urle(i}, 
& peut-être même fe^ùble. 
■ Hetbolot 1 omis beaucoup d'^ctivairts de 
mérite ( comme le favant M. Stuimer , a bien 
voulu premfce U peine de l'cxaiçiner avec foîft) 
teaucoupdenoticés chronologiques, biographi- 
ques & littéraires très-importantes qaï fc trou- 
Vent dans Hâgi Calfah , & qui formeroîertt un 
tiers de plus qœ de qu'Herbelot a emprunté 
"de cette précietrfè bibKotheque de Î*aa!eur turc. 
Le nombre des livres donf Hagi Calfah fait 
mention eft de dix-huït mille & Cx cents volu- 
mes ou environ. Tout éclaîrcir cet ouvrage 
imraenfe , il nous fandroit un Kintetick orientât. 
Ce favant elpagnol s'étattt occupé , après. 



(i ) Quinze cens écus. 
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Fabricius & Erneft , à rechercher les auteuK 
latins qui ont fleuri depuis Iz fondation de Rome 
jufqu'au règne d'Honorius , a compté feize cents . 
écrivains , ,& plufieurs milliers d'ouvrages forti* 
de leur plume ( i ). 

Quant à ce que* nous avonsdlt ci -delTu*, 
Galland, dans fa préface à la bibliothèque d'Her- 
.belot, ne parle point exadement , quand il 
écrit que la Wbliotheque d*Hagi Ca!&h y eft 
inférée prefque toute entière i, M. d'Herbelot 
n'en ayant rejette volontairement que les tJtrey 
<qui ne faifoient pas aflêz connoître- ce qui étoït 
contenu dans les livres , ou dont le fujet ne lui 
a point paru affez important pour mériter l'at- 
tention du leâeur., ' 

On a lieu de s'étonner qu'Herbelot , au mot 
Cafehf-Ab-Dhonoun , écrive tantôt avec trop 
de laconi&ne , tantôt de l'air d'un homme qui 
eft avare de louanges , en parlant de l'ouvrage 



( I ) Speciomen vef. rom. litt. Ferrariz, 1784. 
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Htufîre & clalCque d'Hagt Calfah , dont il avoît 
tiré tant de morceaux précieux 8c favans, pout 
en orner fa bibliothèque. Voici comme il en 
parle. « BibUotheque des livres orientaux 
arabes , perfahs & turcs , compofée depuis l'an 
looo de rhégire ( ly^ii ) , c'eft-à-dire, dans ce 
fiecle-ci qui a commencé l'année loop de l'hé- 
gire Ci6oo),parTîagi Calfâh. Il fe trouve dans la 
bibliothèque du Roi , & dans celle de M. Col* 
bert " , & rien de plus. L'UIuftre anglois Jones, 
a dit beaucoup en peu de lignes j lorfqu'il a 
appelle cette bibliothèque, le grand ouvrage^ 
dllagi Calfah , dans lequel il a traité excellem- 
ment de tous les livres orientaux. 

Je finirai par obferver que la bibliothèque 
d'Hagi Calfah , a été continuée jufqu'à nos jours 
par Arabagi BaTci Hagi Ibraïm Aga, comme je 
Tai appris du favant & érudlt Achmet Effèndi, 
dont j'ai fait mention dans le chapitre de Taf- 
tronòmie. On voit dans la bibliothèque d'Atif 
Effendi , une copie qui eft de la main même 
d'Hagi Cal&h , & UQg au^e qui eft de fon con- 
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tinuateuri mais celte -ci fe trouToic alors en 
d'autres mains > comme me dit le -vieux gardt 
de cette bibliothèque. Qu^qoes jours après » 
ayant fait de nouvelles recherches pax 1q 019^^ 
d'un maître turc , i.*apprîs ({a'il étoit Vrai 
qu'Arabagt avole dépofé ion manufcrit dant 
cette bibUothec^ue , axais qu'étant mort , la 
copie avoÌ£ pafTé daju le» iaain& i& fe» héritiers. 

CHAPITRE Xîh 

Bihliotkeqm du. fidtan Bapa\et, il*. 

J_i Jt bibliothèque de la moftjuée royale du fut- 
tan B^ja;ïet II, eftalTezpoftérÎeur^autemp&oii 
ce prince a vécu , puifqu'elle fut établie par le 
mufti , intendant de la morquée , l'ao si85 de 
l'hégire ; c'efl-à-dire , en i772jplusdedfiux fie- 
çles & demi apès la mort de cet empereur. 

Il y a qiiatce gardes de Ia. bibliothèque t 
avec foixante-trois-afpres de peqfijiyi.parioui', 
outre qu'ils font nourris par l'Îmaxet do U mot 
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quée. Je. se pus point entrer dans cette biblid* 
theque , parce qu'elle fe trouve dans l'Intérieur 
de la iDQfquée , & qu'il me falloit un firman 
qui ne fe donne qu'aux miniftres , ou du moins 
je n'aurois pu forcer la main à l'inflexible por- 
tier f qu'au moyeo d'une alfez bonne quantité 
de piaftres. 

,11 .1, 1 1 1 II II I I I I I I , in, j I, I , fc 

CHAPITRE XIIL 

Bibliothèque du fuîtan Ofman Illf_ 

V^sMAN m , en ouvrant à Conftantinople , la 
bibliothèque qui porte fon nom , l'an 1 1 6p de 
l'hégire , C lyyj" ) eut en vue l'utilité publique , 
comme on le voit par l'infcriptioa en dix vers , 
qui eft fur la porte.Cette infcription futcompofée 
par le poète SihalÎ Zevheri , en ftyle élevé , & 
avec de grands éloges pour le fultan. Il y a fix 
bibliothécaires , dont deux font conftamment 
en exercice , chaque jour , ce qui fait que leur 
tour revient, deux fois la femaine ; car les 
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bibliothèques font fermées le Vendredi , qui efk 
toujours fête pour les mufulmans ; cependant 
les boutiques font Ouvertes , & les turcs travail- 
lent, même ce jour-là ; feulement ils vont en 
plus grand nombre aux mofquées, & font de 
plus longues prières. Il y en a d'autres qui laîC- - 
fent le travail , & fe dïvettiffent. Lés gardes de 
la bibliothèque d'Ofman III , foat penflonnésy 
comme les autres dont nous avons déjà parlé* 
Tous les aos, on fait ta revue des livres , & on 
reçoit quelques piàftres de gratification pouc 
le ibin qu'on a pris de les confèrver. 

J'entrai dans cette bibliothèque , dont l'ar- 
chiteâute forme quatorze angles ; elle eft fuc- 
ïnontée d'une còiipote, agréablement ornée de 
fleurs. Elle porte fur Gx de ces angles , foutenus 
de quatorze colonnes de marbre blanc veiné ; 
le même marbre brille fur les murailles qui en 
font revêtues & incruftées tout au tour. En 
face eft une chambre enfoncée ,. riche de ma- 
nufcrits rangés dans deux niches , placés Sc 
pofés horifontalement dans des étuis peints & 
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touverts de peaux de maroquin doré ; les portes 
<les armoires font ornées de glaces. 

ï>e nombre des livres fe montée l6$'^, 
ifapfès le relevé qui en a été fait fur le cata- 
logue. Les clafles qui Ce trouvent dans la biblio- 
thèque du fultan Mehemet , font tes mêniies quo 
celles qui fe voient dans la bibliothèque du fui» 
tan Ofman. 

Chimie & agriculture. 

On y trouve de plus , une claffe diflinâe 
pour les livres de chimie. On y rencontre auûi 
«les livres d'agricultur,e , mais unis aux livres 
^ médecine. Les turcs appellent ragrlcultore- 
le fôufre rouge , ou la pierre pKjlófophale. Ils 
otït fur cette mabere, des livres arabes , fiCi 
d'autres qui font des tradùâions du grec. J«» 
trouyç en langi^ atabe , un auteur anonyme 
qui a écrit fur l'agriculture. Se qui eft cité par 
Ibn'alvârdi, comme cfn peut Voir dsts la tra-, 
duftion latine , qui en. a/été faite par AuriUtus , 
&quia été impriisée à Upfal , l'an 17^2, 
Seconde Partie, G 
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Ceft dans cette bibliothèque que l'on con- 
- ferve les tables aftronomiques de Caffini, tta- 
diiites en langue turque , 8c placées parmi les 
livres d'aftronomîe. ^ 

Tavarik Thabari. 

Cette hiftoire, très -eftimée , dont Herbelot 
parle avec les plus grands éloges , au mot 
Tbabari, & qui fut d*aborà écrite en langue 
perfane, fe trouve ici traduite en turc. Tavois 
acheté en grand in-folio , un très-beau mantif* 
cric perfan & affez ancien de cet ouvrage célè- 
bre Ì mais il y manquoit quelques pages j je. fis 
donc enforte, parie moyen d'un favant Effendi, 
de mes amis , que les feuillets qui manquoient 
fuflent traofcrits & Routés i Touvrage. On 
chercha dans les bibliothèques , & l'on trouva 
dans celie de Mahomet lit, un exen^laire du 
manufcrit perlàn, & dans' celle d'Ofman, une 
copie de la traduâioa qu'on en a faite en lan^ 
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gue turque. Les alcorans & les livres qm en- 
feignent la maniere de le bien lire , font placés 
à la fin du catalogue. Cette claffé fe fait reoiai'' 
quer par les livres fuivans. 
« 
/. La traduSion. du Pentateuque, 

II. La traduSion des Pfeaumes, 

III. La traduSion de l'Evangile, 

Ces traduâions font toutes les trois en arabe* 
t,e§ turcs lecoRnoiflent la falnteté du Taurat, ou 
Peataéeuque , du Zebur ou pfeaumes de David , Se 
der£ngile,ouévangile,articIequiàfapIacepanTti 
les dogmes de leur foi. Mahomet qui , dans l'alco- 
ran, a entièrement altéré&giité l'ancien&le nou- 
veau teftament , fçut perfuader à fes feâateurs 
que l'original étoit perdu , & ne fe trouvoit 
chez nous que felfifié par les juifs & les chré- 
tiens, qu'il n'exiftoit rien d'authentique de la 
Sante Bible , que les traits Se les paflâges qui 
en avoient été inférés dans l'alcoran. 
. HagiCalfah, aumot Taurat , dit que les juifs 
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ont altéré le Pentateuque i de-li vient que q^e^ 
tjììss mufuJmans modernes ont fait des livres 
pour prouver qu'il étoit défendu aux mahpmé- 
, tans de traduire ou de citer aucun paflage di» 
vieux ou du nouveau teftamcn^ , tel qu'il fe 
trouve aujourd'hui dans les mains des juifs Se 
des chrétiens. Je n'en ai pas moins vu dans la 
bibliothèque d'Ofman , le Pentateuque écrit en 
arabe , fur du papier de coton ; mais le manuf- 
.crit n'eft pas fort ancien. 

Les mufulmans font Couvent mention^des 
pfeaumes de David, qu'ils appellent zebur, & 
«julls croient avoir été divinement infpirés au 
feint prophète. "Mais les exemplaires qui s'en 
confervent chez eux , fous le même nom ( voyez 
Herbelot, au mot zebur) font toute autre 
chofe que l'original , & on peut dire que c'ett 
^ne compilation de verfets & de fentences tirées 
de (tìfférens endroits de l'écriture , & entrem^ 
lées de traditions mufulmanes. Cependant j'ai 
vu dans la bibliothèque dont nous parlons , les 
pfeaumes de David, imprimés en arabe, qui 
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fe terminent- par ces mots , dont la traduftion 
littérale en italien , lignifie ceci. » Lespfeaumes , 
du faîrit roi David , infpirés par l'efprit fairtt ,' 
qtù Ibnt au nombre de cent cïnquatite , avec les 
cantiques , imprimés à Alep , en 1 706. » J'ai fu 
d'un prêtre d'Alep , qui avoit été à la Propa- 
gande i que cette traduftton des pfeaumes en lan» 
gae -arabe , fut imprimée du temps du patriar- 
che Anaftafe , ainlÎ que celle des faînts évangiTes , 
& de quelques homéKes de Saint - Jean Chiy- 
foftome.: . j 

' Ce R^tîn même, je lùîs entré dans la biblio' 
theque' du-fiiltan Abdullahmid , pour là troî- 
fieme fois ; mon deffiiin étoit d'y voir un livre 
rare de mufique. Parmi neuf turcs qutì^ fy aï 
trouvés appliqués à l'étude , il y avoit deu?» ■ 
ottomans de mes amis, Ibrahim Effendi, verfé 
en différent genres de littérature, &R.Ìfa Effendi^ 
homme de loi , tous deux très-polis , & gens 
de bon fens. Comme nous fommes venus à parier 
du Zebur traduit en arabe , Rilà m'a dit qu'it 
avoit les pfeaumes imprimés, en cette langue» 
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avec la traduâion latine. Ce qui prouve que les 
turcs ont véritablenientles pfeaumes de Davidj 
& qu'ils les lifent dans la pureté du texlfe. 

Quoiqu'ils ne reconnoilTent point J. C, pQUt 
vrai Dieu , cependant ^ félon la doârine de Ma-. 
homet , ils le regardent comme un perfonn-^g©. 
d'une très-haute fainteté i ils le confeflent pour 
l'efprit de Dieu, pour un prophète divin, & 
né d'une vierge. On lit même dans les hiftoires 
ottomanes , que quelques-uns d'entr'eux ont. 
cru à la divinité de J. C. L'auteur & l'inftitu- 
tuteur des Torlaques Cl) confefToit que J, C. 
étoit Dieu par nature , comme il l'eft vérita-.- 
blement ; c'eft pour cela qu'il fut écorché vif,. 
& mis à ™ort (2}. 



(1) Les Torlaques vont nuds pieds, &hàbitent dans 
des couventi j mais déchus de leur inftitucion pri- 
■litive , ils font libertins & voleurs. 

( a ) Théodore Spandugino : coutumes & loix deë 
$urcs. D'autres écrivent <]ue N«crmi , inflituteur 
des Calenders , religieux turcs , fut écorché vif, ic 
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B^ a dans tes poéfîes de Mifri E^endi-beau- 
«>up d'expreffions , qui défignent rincjynaûon, 
& que Cantemir a rappprtées & traduites dans 
fou hiftoiie ottomane. Miiii ayant fait chant«i 
fes vers dans les mofquées , ils excitèrent beau' 
xoup de tumulte , & on les dénonça- ai| Muftì. 
-La grande réputation dont le poète iouiflbit 
.parrtout, dans Conftantinople , fijt caufe que 
le Mufti prononça la fentence quç ;vo;ci : »> Le 
Cùas de ces vers ne peut être connu & entendu 
de perfonne que de Dieu , & de fi^ifri ». Une 
. décifîon aufU .ambiguë ne £t que donner plus 
de célébrité aux vers du poëte, & pu les reputa 

i atTurent qu'ils ont vu de fe> Itvref où U approuve 
& foutient la rsUgion chràienne. Voyez Ch^cón- 
dyle , traduit par.Vîgenerc , tom. a , p. %} , Paris , 
16^0. ]. Menavinp, dans fon livre de la vie Ôc de la 
loi des turcs, dit en parlant des Calenders. >< J'ai 
compris par la leâuie des livres de Nézerini , qu'il 
croyoii à plufieiirs articles de la foi chrëtienne^ dont 
il ^c de gr:ands éloges , & qu'il c<Htn<MfiFôtt bien. 

: S'iùllcuri fes vera tìw4$ font alTez ïgvables »^ 
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orthodoxes. Dans toutes les copies qui «t ref- 
tent , on trouve à la tête ces paroles : Mifii 
Effendi , dlieureufe mfmpîre , eft auteur de ces 
poéfîes.^ On- y trouve beaucoup d'expreflions 8c 
de pènfées , qui véritablement doivent offenfer 
les oreilles orthodoxes ; mais il faut s'en preiv 
dré i renthoufiafme qui Ta égaré , & qui a 
détourné -beaucoup d'autres miiTulmans du droit , 
lêntter' de là religion & de tif foi. La fublifiie 
Porte qtn ëh connoiflbit le danger , donna dés 
ordres au Mufti de raflèmbler'en un volume 
toutes les poéfies de l'auteur , & d'en pronon- 
cer un jugement. Le Mufti les ayant e3«in>inées , 
les c<HHla»na au feu , & prononça que quicon- 
que parle oupenfe comiûeMifri , doit être livré 
aux flammes; mais que le feul Mifri doit être 
épargné , parce qu'il ne faut point porter de 
fentence contre ceux qui font pofledés de l'en- ■ 
thoufîarme.. 

Une anecdote rapportée par Cantemir , nous 

, prouve évidemment cç que MUii penfoit de h 

C. & de r^'vangile. CatUnique-, patFÎarche do 
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Confiantinopfe , n'étant encore qu'archevêque 
de Burfe , étoit lié d'amitié avec Mifrl, qui 
exerçoit dans cette ville la charge de mollah. 
Vn jour que ce turc étoit venu lui- tendre vi- 
iite , il trouva itic le bureau de l'archevêque, 
un livre grec, & lui demanda qui en étoit l'au^ 
teur : Calltnique répondît que c'étoit le faint 
évangile. O digne prélat ,, s'écria Mifri , coti- 
fervez à l'égal de vos joiKS, ce que Dieu vou« 
à accordé par fa grâce , puifque l'évangile , aînfî 
que J. C. , font la parole même de Dieu. Can- 
temir tenoit ce fait du patriarche Callinîquè 
lui-même (i).- ■ 

Le turc Cabyzï Ajiné , l^un des piltis Tavans 
' dans la toi , & des^ plus inftr^its en tout genre, 
fut pénétré de la lemure de l'évangile. Il vivoit 
fous le règne du fûltan Soliman I^Mlfoutintpu- 
■ bliquemont ,-.& *n préfence du Mufti, que la 
religion chrétienne étoit mieux ét^lie , Se 
• avoit de plus fot^âs prrâves que le mahomé- 

(i ) Hifl. <rtt,p<if. 190, 191.- r-. .J 
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tUine ; it fit la parallele de l'alcoràn avec Tévan* 
. gilè , & démontra que la doâcÏQe & les précep> 
tei de J. C. remportolent infìBÌment par leiu 
excellence, fiur la religion de Mahomet. 
montra la plus grandç fermeté à fé tenir conf- 
tamment à cette opinion , & il fouffrit coura- 
geufement la mort , ayant été décapité Tan 5)3^ 
de l'hégire , ou en j J27 de i'ère chrétienne C i )• 
Cantemîr a pris ce ialt dans les annales de la 
nation ottomane. 

Voici un autre récit qui prouve que les Ulémas 
lUênt l'évangile , & que J. C. pafife auprès des 
turcs pour un grand prophète. Loinaca était 
à Paris, à ta fuite de l'ambaiTadeur Saïd £SendÌ , 
en qualité d'inte^iête. Il voyait pafléc la prû- 
celEoR de. la Fête-Dieu > & il & mit à genoux 
pour adorer .le Saint-Sacremeot^ Le turc qui 
avoit tout vu d'une fenêtre^ . iguand Lomaca 
lut de retour à la maifon ,.tui t>arla en ces ter^ 
mes : » Quoi ). vpv5 qui êtes un homme' d'efprUs 

<t) Cwxtmi ,-tam..%.t fag.'%^i. 
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Se qui avez été élevé parmi nous i Conftantìa 
nople , vous-cX'ftyez cela , & f«nfez comme 1«* 
peuple de Pari$? Lomacarépoiulit:»Je.neçia& 
to'is point à un fi grand .myflxre , lùr quelque 
autorité que ce fut ; mais en ayant été inlïniîl 
par Iç'faint évangile de J- C. qui eft auffi re^ 
Connu chez vous pour un grand prophète flç 
pour refpHt de Dieu, j'y .croîs fermement Sï 
de tout&mon ame. »Le turc , frappé d'étonné* 
ment & penCf , fe tourna vers l'Uléma ou 
doéteur de la.loi, & lui demande s'il eft ■mî 
que cela Te , trouve dans l'évangiiei L'Uléma'ré- 
pondlt que oui ; mais que. c'étoit une chofe 
difficile à expliquer , & qu'il falloit l'entencke 
d'Il& ou 4e J. C. en Ëgurè, & non en réalité 
de corps &. de fubftaacè. Cette faulTe réponfe, 
qui contenoit ifte doâdiie menfongere , tïai;i- 
quillifa refprit de l'ambafTadeac. -J'ai entendu 
fùre 'plolleurs foiscérécït àM^Xcunaca^ vieiU 
lard Oiftogénaire. 

Je ne dois point paâ*er'ic! fous ^lence Io 
turc Ibrahim Effèndi, favant dans la langue 
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arabe & perfane, homme remp!ì de talens & i'ìnC- 
•trudion, quiftoit membre du corps des Ulémas, 
& qui avoît occupé des emplois conâdéiabtes 
dans le gouvernement. 'Convaincu de la verità 
iic la religion chrétienne , par la leaUte du faint 
évangile, qu'il avoit hi dans une traduâion 
arabe , il abjura le Mahométifme , &^ fut baptilé 
fécretement à Péra, Tan 1671. Il" s'enfuît en- 
fuite à Venife, & r«çut la confìrmation dans 
l'églife Saint -,Jean-Baptifte des Catéchumènes. 
Deux ans après, il prit l'habit de St. Domini- 
que avec le nomde Paul-Antoine Ei&ndi. "Eti&n ,' 
H mourut le 12 Novembre. 1657', âgé de jtf 
aas , laiAant beaucoup de maniifcrïts arabes , 
perfans & turcs, à la bibliothèque de St.-^an 
{k de St.-Paul , parmi îefquels on- Compte les 
quatre évangiles traduits en araBe, les pfeaumes 
de David , le .cantique des cantiques 8c beau- 
coup d'autres -Uvceâ du vieux & du nouveau 
teftament. On peut voir la vie de cet'iliuA-e 
péophite , & !e catalogue deWes livres orien- 



T,Goo(^le 



bss T V "R e i. top 

taux , dans le nouveau recueil d'opufcules fcien- 
tifiques & philologiques ( l ). 

L'évangile que j'ai V}! dans ta bibliothèque 
du fultan Ofman , étoit en arabe , écrit fur velin , 
grand in-pâavo , avec une dorure très -riche 
fur tes deux premières pages : il m'a paru être 
ancien. 

On conferve dans les tribunaux turcs , l'é- 
vangile imprimé en grec , fur lequel les chién 
tiëds prêtent ferment , comme tes maliométaiu 
furTalcoran. ' 

Outre iatraduâion déjà connue du nou* 
veau teftament en langue turque , imprimé en 
1666 , par TAnglois Seaman, à Oxford, fen 
ai «u une autre faite par un turc d'Alep , & 
je fuis parvenu enfin à me la procurer à Conf- 
tantinople ; mais ce n'a pas lété làns peine , & 
fans twaucQup d'argent. Le premier tome ren- 
ferme les quatre évangiles , & le manufcrit eH 
terminé par une infcription arabe , dont la tra- 

(i ) Tome 10, à Venife» 1770. ■ 
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duâion littérale eft celle -ci. Finì d'écrire de la 
main de lliumbts fils de Cudll Ceic Calìs d'AIep, 
(lans le dernier jour dp mois ajar, en 1711 , 
9U Caire. Le fécond tome comprend les aâes 
des apôtres , les épîtres canoniques & l'apoca-^ 
iypfe. On Ut fur la fin , ces paroles , en langue 
turque; "l'an 1700 de Tète chrétienne» le 2^^ 
du mois cbafÎran , dans la ville du Caire , 
achevé de la main de l'humble OgU Cudlî Nimé 
d'Alep. Quiconque étudiera ce livre , qu'il n'où« 
blie point le copitle dans Tes prières , ni en ce 
monde ni en l'autre ». Quoique la tradaâioD 
ne foit pas bien élégante , elle a le mérite 
d'être littérale & fidèle. 

Enfin , on trouve aufiî l'ancien teftament tra- 
duit en langue turque ( i ). Boovio a traduit 
en langue turque non-feulement fancien tefia- 
jnent , mais eâcofe le nouveau. On a publié à 

( I ) Voyez le Compend Lexicon , Leìpfick Ì73O, 
& Andre Gottlìeb Mafcat , bibl. facra , part, x , 3 ( 
Hai», 1778. ,. 
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Leipfict, les quatre premiers chapitres de la 
Geoèfe,queSchroèderavoitcIéja traduits en latin, 
Booviki ou Boovio , polonoîs , ayant hontexf 
fement renié la foi chrétienne Se le baptême^ 
prit le nom d'Alibei. Fabricius en a fait deux 
perfonnes diâerentes , Se leur a attribué à cha- 
cune f une tradu^on particulière de la bible 
, grecque , Liv, ^ , chap, y , p, 202. 

On conferve dans la bibliothèque du fultan 
Ofman , deux alcorans , fous ces titres ci. 

J. Alcoran écrit ditcaracîére de St. Ofmaiu 

IL Alcoran écrit du caraSere de l'Ulufirt 
& Saint-Ali. 

Nous parlerons de ces alcorans , à l'article 
de la bibliothèque du fultan Abdullahmid , où 
l'on en trouve de femblables, 

Philofophie Morale, 

Parmi beaucoup de manufcrits arabes & per- 
dus , qui font marqués dans cette claflH> dans 
la bibliothèque d'Ofmao , dont j'ai fait traduire 
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le catalogue , j'en trouve quinze qui font écritsi 
en langue turque. Le philofophe indien Pilpay, 
cet excellent raoraUftê , dont nous avons cité 
ciuelques ti-aits , au tome I , dans le chapitre 
de laphilofophie morale, fe trouve inferii i(5* 
non dans Vedtbiat ou clafle des moraliftes ;. 
mais parmi les livres d'iiiftoire. De tant da 
traduâions qu'on en a iùitês en différentes lan- 
gues, je remarquerai celle' qui fut imprimée 
à Venife in-^,". avec figure , en 1^$^ ■> ^ ^^^^ 
k titre eft celui-ci. Philofojhie morale du Doni, 
tirée des anciens écrivains , ou phllofophie des 
iâges anciens, écrite par Sandebar, philoibphe 
indien, très-moral , & traduite en langue tofcane 
par les académiciens des langues étrangères. 
Fabricius fait mention de deux autres imprimées 
à Ferrare C i J. 

Galland l'a traduit en françois, mais feu- 



( I ) fiiblioth grxcs , tom. 4 , îiv. 5 , cup. % , 
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leiflent en partie j comme je t'ai vu à Confìan-^ 
tinople. Ceft une de fes céuVres pofthumes. ( i ) 
On l'a imprimée à Francfort & àLeipfick, en 
aUemand £2) on en vdit même d'autres éditions 
en langue allemande f qui font beaucoup plus 
anciennesj 

Je n'en ai vil, en langue efpâgnole , que le 
grand morcsau rapporté dans le minïnsk!. Br»- 

.tutti de Rîgufe, dragrtian de Tempereuf & en- 
fuite de Philippe IV j roi d'Efpagne , n'en a tra 
duit que U premiere partie. (3) 

Jones en a traduis une partie an langue làr> 
tine. (4) 

Jean de CapoUe, qui de juif (e fit chrétien Se 

■religieux de S. Dominique, «crit ceci. « Pilpay 



( I ) Imprimé à taris , en 1 709. 
(i) En I74Ï. 

( î ) Imprimée â Madrid , l'an 1777. 
[ 4 ) Voyez Ton ouvragé , poefœos afiatîcœ comm. 
tipfi*, 1777- 

'Seconde Partie. H 
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a été enfin traduit en hébreu; mon deflêin eft 

de le retraduire en latin, (i)" 

Tira lìofchi prouve par l'autorité de Sar- 
miento , que Jean de Capoue ne ie mit à & 
traduâion latino que depuis l'an 126a ; & qu'elle 
eft poftérieure à une autre traduâion plus an,- 
cienne qui fut faite en efpagnol par ordre d'Al-> 
phonle X, Il y en a deux autres verfions latir 
nés , l'une de Poilin , jéfulte célèbre , traduite du 
grec , l'autre de Godefroy Stark, qui la fit im^ 
primer à Berlin en 1697 , avec le texte grec. 
(2^ J*ai vu cette édition à Conftantinople ; elle 
m'a été communiquée par M. Ditz, homme 
très-inftruit , maintenant envoyé extraordinaire 
de S. M. le roi de PruÛe , à la porte ottoma- 
ne, es) 



( I ) Voyez l'anchologie perfane , Vindoboça , 

1778- 

(ij Tom. 4, liv. 3 , c. I. 

( 3 ) Ce , mot employé tant de fois , lignifie la coiir 
du grand-feigneur , & non la porte principale du 
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CHAPITRE XIV. 

Bibliothèque de Rka^b Bâcha, 

JVLahomet Raghib bâcha , peut être , regar<Ié" 
au jugeaient de plufieurs, comme citoyen de 
cette capitile des ottomans. Il n'avoit que nfuf 
ans , quand il vint à Conftantinople ; i\ reçut une 
excellente éducation , & fit fes études fous les 
yeux d'un officier de la lêcretairerie à qui il étoît 
uni par les liens du Tang ; il paflâ par différens 
«mplois diftingués , & parvint en&n au poAe 
Suprême de grand vifir. 

Etant jeune , il donna des preuves de grands 
talents , Çt d'un goût déterminé pour l'étude 
aulSfut-il reçu dans les bureaux du grandvilîr, en 



ferrail , qui n'a rien de bien remarquable. Dans tout 
l'orient , on nomme ainfî la cour des princes. En 
arabe, c'ed Bab , en perfan , Der , & en turc, 
-Capa , on Capi. 

H a 
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qualité de fecretaire, il y formafonefprit, & (a 
main , & reçut d'excellentes leçons dans le grand 
art de la politique &. du gouvernement. Après 
avoir parcouru différens grades où ilfalloit de la 
capacité , il n'avolt que trente ans ou trente cinq 
au plus , lorfque fa grande fagelTe, & tk pro- 
fonde expérience , le firent recevoir parmi les 
officiers de la fecretairerie , qui font comme les 
candidats de l'empire ottoman. 

A la guerre de Belgrade , il étoit fecretaire 
d'état du grand vifir. Nommé plénipotentiaire 

:au congrès de Nimiron l'an 1747, il Ggna un 

■traité avec lebarpn de Fenkler , miniflre de l'em- 
pereur. De la charge de Keis Effendi ou mi- 

.nilbre des affaires étrangères , il fut élevé à la 
dignité eminente de bâcha à trois queues , &: 
eut le gouvernement du Caire. Enfin ayant paflé 
pat les pacbalies d'Aidin & d'Alep , il fut fait 
grand vifir , fous le règne d'Ofrnan III, dig- 
nité qu'il conferva encore fous le fultan Muf- 
tapha. 

Ce grand vilir^qui ne fongeoit qu'à rendre 
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fon fouveraîn & le peuple heureux, avoit deffebt 
d'établir des lazarets aux ifles des princes , 
appellées ifles propontides, par Pline l'ancieiu 
C'étoit le moyen de préferviA Conftantînople 
de lapefte qui y fait tant de ravages. Ci)MaU 
il fut enlevé par la mort , étant encore grand 
vìlìr, le 25- du raraazan , l'an iiy6 de l'hé- 
gire ( ijôz de J. C. ). ■ . 
Porter, parlant de ce grand vifir, ( 2 ) nous 
fait le -portrait le plus avantageux de fes grand* 
talens , de fon éloquence & de fa merveilleufe 
dextérité. Je fpîs fouvent tenté, dit-ïlj de com- 
.parer la politique de Raghib avec celle de Ti* 
.bere. Il furpaflbit ce prince en artifices, en dé- 
tours , & peut-être l'égaloit-il en cruauré , lorf- 
^u'il rencontrait un rival 00 une perfonne qui 
par fon mérite ou par fa grande fortune, pou- 
voit faire ombrage à Éi gloire. Raghib bâcha 
fut encore Tami des fciences , & il étoit homme 



( I ) Voyez Pwter, premiere partie, pag-. 117.. 
fil UC p. la?. 

H j 
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de lettres , à en juger paf les ouvrages qu'il s 
.«orDpoféj. Nous avons de lui un grand livre de 
mélanges, en langue arabe, qu'il intitula, U 
ràiffeau dis gens* d'étude , ou Stfine't RaghiK 
E y traite dç diflerens points de religion , de 
inorale & de philofophio, & particulièrement 
des études en honneur chez les mutulmans. C^ 
livrç contient 125" chapitres. Je vais les indi- 
quer , en leur donnant de l'ordre & de U 
^iaifon, ' 

Preniiérement , il difcute quelques partages de 
ï'alcoran , & des prophéties adroites & entor- 
tillé^ , enfuite d'autres points qui roulent fut 
l'invocation du nom de Dieu , 8ç qui ont rap" 
port au premier chapitra de ï'alcoran. Il difierté 
fur l'unite , telle qu'elle appartient à Dieu ; îï 
explique la prédeftination & le dognfie dy deCi 
tin. Il traite de la defcente de Ï'alcoran & d^ 
l'intégrité dç ce livre : il parle de la néceflîté 
Sç du libre aibitre ; démontre, d^ptrès les (y{té^ 
mes des* philo fophes s l'enÇer & le paradis , l'é 
tat de l'homme & l'iminçttalitç de J'a^ç, 
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' Dans ces mélanges , il diOerte fur la fai 
des Muchalid ( i ) ou de ceux qui fans rien 
jfavoir de la doârine de Mahomet , imitent les 
ablutions & les profternations religieufesdcs 
inufulmans. Quelques-uns de leurs doâeurs lâs 
- -damnent ; d'autres font d'avis que leur ignorance 
étant invincible , ils-feront (auvés, quoiqu'ils ne 
croyent point i> Mïhomet i pourvu qu'ils aient 
cru en Dieu. ... 

Dans d'autres chapitres , il fe met à parler fiir 

( I ) Ici ce mot ne lignifie point liiftrion. les 
turcs ont cependant des farces & de» repréfentatioms^ 
mais groflîeres, fans théâtre & fans dialogue , ac- 
compagnées le plus fouvent de gcûes obfcénes. Trois 
■ou quatre comédiens fe rafTembient fur quelque 
_ pjace , ou dans la cour de quelque feigneur ; il n'y 
a jamais de femme ; feulement quelqu'un d'entret 
eax fe traveftit avec les habits du fexe , & ils 
jouent la comédie impromptu , au milieu d'un grand 
cercle de fpcflateurs. Je me fuis abtlenu d'y paraî- 
tre, parce que l'honnÊteté y eft prefque toujours 
«Cenfée. 
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l'examen àes étudlan$ , Ç: fur le diâionnairQ 
Camus , qui dans notre langue , fignifie océan , 
& préfente une efpece d'encyclopédie. Il y » 
des chapitres fur les fanges , fur les fortileges , 
fit fur les études curieufes- ^'arithmétique n'y 
eft point oubliée ; enfin il parle de la formation 
du monde , du déluge de Noç , de H vertu ^e 
certaines herbes & minéraux , & d'autres fujeçs 
différens. Je n'ai point trpuvé l'apnée où l'au- 
teur a çcrit ee livre, 

Un autre livre de (k compolïtlon , fort eu* 
rieux , fiç connu des fayan? européens , eft fon 
Pivan ou Chanfonniçr, dontnous avons touché 
yn mpt , en parlant de la poéfie turque, Qiitve 
le divan , qn troyvç le myntç kal^t , om choys 
& recueil de Kaghib Bâcha. Ce font des mots r& 
marquablcs ou des fentences qui fe voyent en 
" manufcrlt dans la bibliothèque dK)fnian , dans la 
clafle Edebiat , ou des moraliftes. Enfin o(i 
parle avec éloge d'un .recueil dp lettre^ qu'il 
écrivoit dans les grandes aSaires & les intfigy^ 
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politiques , fur-tout pendant fon vlfirìat. C l ) 
Raghib , qui étoit fort curieux des connoîf- 
Tances étrangères., & dignes d'un homme û'é-r 
tat , voulut avoir en langue turque , l'hilloire 
de^empire de iaChine,dont rantiquitéeftfîref- 
peâable. Al. Paul £remisni , nadf dç Fera, 
fcHt infiruit dans la littérature & dans la langue, 
des turcs , qui avoit Ëiit touses fes études au 
college de Loui^-le-Grand , avec M. Lomaca'v 
drogman de l'ambaflade ottomano de Saïd EiTen- 
di à Paris, fe chargea de faire qn langue tuiv 
que, un abrégé de la grande & ce'le'bre hiftoiie 
du p. DuhaMe , jéfuite. Il mit en peu de lignes 
tout ce qui y eft écrit fort auloiîgfurla religion 
des chinois & fur d'autres points qui n'ostguo- 
res de rapport' avec le génie des turcs. A la 
mort de Raghib , cette hiftoire r-eft^i interrom- 
pue dans les porte-feuilles du (radu^eur , qui Va 
enfuite achevée, C'eft un volume in-folio quieft 
à ppéfent entre les maina de M. Pierre Eremiani 

( I ) Vpyez diff, 4e F^ns |in§. orient, p, 8^ 
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fon fiU , drogman du roi de Danemarck , qui a 

-bien voulu m'en montrer le manufcrit. 

Ce grand vifiripOuiFe' par l'amour qu'Uavoit 
pour les fciences & pour la: gloire des études 
ottomanes , fonda une belle bUiliotheque qu'U 
pendit publique j le vaifTeau fut achevé & ipeu- 
:bté de livres, au bout de deux ans & quatre 
mois. Le bvon de Tott , qui ne connoiiToit 
point la littérature des turcs , a écrit dan* fcs 
mémoires , par une erreur commune aux .gens de 
fa nation , qu'il n'y avoit point, de -làbli(3tb&- 
-que à Conftantinople , avant celle de Ragtitb 
■Bâcha, Il y a quatre gardes dans celle-ci > qui 
ont foixante afpres par jour , & un habit neuf 
"tous les ans. 

■ Dans la cour de la bibliodieque , on a ouvert 
-une école, dont les maîtres ont trente afpres de 
fixe par jour j & une pelifie par an ; on ep 
donne auin annuellement à plusieurs des écoliers. 

Sur la porte de dehors on Ht cette infcrîp- 
tion. » Maflâtà quon peut expliquer par ces 
mots ( fouf U bon plaijir d< Dica ^ on trouve 
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kî des livres de prix » ■ Snr la feconde por» . 
de U bibliothèque , on voit écrit en arabe i 
M ce tréfof de livres précieux , qui renferme 
les clefs 8c les iuffarumens des fciences , a ét< 
latiTé par teftament ; & le bâtiment en a été 
élevé l'an {17a , par pur amour pour Dieu, 
& dans le deflan de luì plùre , à hù , foit hoiw 
neur & gloire ; le fondateur a été Mahomet 
grand vi£ir , fùrnommé Ragkib , ou le ftudieox; 
puiO'&'t'il être comblé de grsces , dans le fcin 
deDisut» Il y a encore une troilieme infcriptioa 
qui eft en. laôg^ue turque, « Cette biblîothch 
que àxs fciences, eft un legs que fa haute& 
fupréme , le viHr Raghib Bâcha, a fait ^r fou 
teftament , & avec l'aide de Dieu , l'an 1 17^ ». 
Cornine cette bibliothèque eft plus élégante 
& plus ornée que les autres , je l'ai vue avec 
plus de plaifÎi , & je l'ai examinée avec plus 
de foin. Au milieu s'élève un dème bien éclairé, 
avec quatre autres petits dômes dans les côtés , 
foutenus par des arcades d'un beau marbre veiné, 
\%% mur$ font incruftçs dç bçUç fayance ^ 
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avec des inTcriptions ,. des vafes & des fleurs 
peintes en blanc & en rouge , ce qui donne à 
la bibliothèque beaucoup d'agrément. On 
tourne autour d'une grande enceinte qui eft au 
inîlieu , fermée de barreaux de fer bien hauts , 
bien pdnts & bien dorés , qui garantirent tes 
armoires où font les livres. Dans les niches , 
travaillées en bots de noyer , dorées aufC 8t 
fermées par des. glaces, on voit les livres cou- 
verts de beaux étuis , fur lèfqueb ont lit le nom 
de l'auteur , & le titra de l'ouvrage. Les étuis 
font entourés d'une ficelle qui les embraffe , & 
par un méchanîûne' a&z ingénieux , en tirant 
la fifclle , le livre fort de fon étui. 

Lg bibliothécaire à qui je parlai, étoituo 
homme fsrt poli Ì il me montra le catalogue, 
& quelques - uns des manufcrits les plus rares. 
Nous étions au mois ûe mai , & U étoit déjà 
une heure àprès-mixJi ; il y avoït fept turcs oc- 
. cupés s lire , & deux à tranfcrire des manuf- 
crits. 
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Nombre St divifion des livres, 

La bibliothèque de Raghib Bâcha contient 
I175 manufcritSjdivifés en 17 claflès, que je 
joins \(\ féparément & nommément , parce que 
dans la diifertation fur tes deftïns des langues 
orientales , article douze , je trouve une table 
imparfaite & mutilée , relativement au nombre 
& à ta divifion des Uvres de cette bibliothè- 
que. 

Premiere ■ Claffe. 

Les tafsÏTS, ou commentairËs dé l'alcoraa, 
75 vol. 

a*. Cîafe. 
Les fondemens des révéladons , 10. 

3% elafe,,' 
Les révélations dans b pratique, 126, 

4=. Clafe. 
Livres de diéologie ,11$, 
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' s'- .Ci^P- 

Zâvres de prïnci^esde jurirprudecce, 74. 

^. elafe. 

Livres des coanoiflances des toix , i ^6. 

f. Clajfe, 

Livres des lieux de réthorique & d'élo- 
quence , 48. 

8*. Clafe. 
Livres de grammaire , pj. 

9"' Clajft. 
Lexiques & diâionnalres, ^f. 

10^ Clajpe. 

Livres de phîlofophie , de logique > d'aftro-- 
Doraie, degéométrîe & d'algebre, m. 

II^ ClqSi.. 

livres afi;étiques,45). 
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12%. Clajfe. 
X^ivres de médeclae, 22. 
On trouve dans cette bibliothèque , !es œu- 
vres du fameux Sydenham, médeclo angloÎs , 
traduites en arabe.-Ce médecin eft célèbre pour 
avoir introduit l'uTage du quinquina , & pour 
fon laudanum liquide. Il Eairoît grand cas de la 
médecine gymnaftique , & il la mit fort à la 
mode j de fon temps , en confeillant le mouve- 
ment & l'exercice du' cheval. 

Il naquit dans le comté de Dorfet, Tan itîa^', 
(ut reçu dofteur en médecine , dans l'univerfité 
de Cambridge , & mourut l'an i68p. Ce fut le 
livre de ce médecin que me préfenta le garde 
delà bibliothèque, qui fe l'étoit procuré de quel- 
que médecin franc , traduit en langue des mu- 
fulmans. Je fis des recherches à mon tour pour 
tâcher deretrouver lesaphorifmes deBoerrhaave, 
que M. Herbert , frère de l'internonce aâuel de 
l'empereur, avoit traduits en langue turque, avec 
fùde de quelques médecins , & par ordre de la 
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Porte , fous le règne du fultan Muftapha ïlf 
de ce nom, VoyeZ ce que nous avons dit fut 
la traduâion des œuvres de médecine de Boer- 
xhave , dans le premier tome , au chapitre d« 
la médecine. 

J3*. Ctajfe* 

Livres de chronologie & de voyages. 79 
volumes. 

Les itinéraires & !es livres de| voyages fa- 
vans ne manquent point en Europe ^ dans nos 
temps medemesi Ceux de Mabillon , de Moot- 
faucon & de Zacharie font pleins d'érudition. 
& de connoilfances curl^ufes. Il y a infiniment 
à profiter dans ceux du malheureux Cook , de 
BoCcovich , de M. de Lalande & d'autres voya- 
geurs célèbres. On trouve beaucoup de ma- 
nufcrits en ce genre dans la bibliothèque de 
Raghlb Bâcha , & particulièrement dans celle- 
ci , il y a de ces manufcrits notés de ta main 
même de Mahomet , conquérant de Conftanti- 
nople. Ces fortes de voyages étoient afièz com- 
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muas chez les arabes , comme Cafîri Ta re- 
niarqué(i) au fujet d'Alnaufcrifi , qui. nous a 
lailTé beaucoup de notices' précieufes fur les 
académies , les bibliothèques j les vies & les 
ouvnges des gens d^ lettres , qu'il avoit vus 8c 
connus dans fes voyages; On rencontre, dlt-îl ,- 
beaucoup de ces itinéraires dans nos bîblio- 
tHeqtfes arabes. Celle '-^Hagi Calfah peut étve 
regardée non-feultment comme le fruit de ces' 
études ,'mais encore-comme le réfultat des voya-' 
ges de ce favant ottoman; On le voit parTa vie 
qulbraïitiMuteferrikaTi publiée, & dont nous 
pàrlwons en fon lieu. " ' 

14* ClaJJi, 
Libres de plulclogìeoii d'érudition, i^lS voI« 
'.'.'. ^S'- Clafe. 

• Livres fur les- attributs de Dieu, 2Jf vol. 



(i) Tome 2, pag l^l. 
Seconde Partie. 
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CHAPITRE XV. 

; Sibliothijue du fidtgA ^étUahaid. . 

^SDyiJ4.,UiD t Mon régnant , ^îac* d-iui. 
çaïaâeie doux Se, oacmeUeipeiit éloigai de la. 
^eFre , eli devenu encf^e -plu$ bufflùn par t* 
t^ommerce des lem». <^'U a coDtmueUemsn^ 
cultivées! ï>ea livre) & !;& t)^^ ( apparteiAent 
desL fiîmmes:) oott î^ jjvfqu'uì. foo uai^e> ^mu' 
fement. En arrivant; a». tçône, il «"eft wontr^ 
l'ami des lettres & de cetpc i^ui lec cultivent» 
• A fon avènement à l'empire , une infinité de 
poètes & de verCficateurs, Im préfenterent de» 
vers y où ils formoisnt des {wélàges fin: h gtin- 
deur & fur (a profpérité. Il voulut que tous 
euffent part à fes riéeoiïipénfes , & il y en eut 
plu(ìeur&q.uieQ'tenìportei:ent-de.boi)nes£3mmes. 
Inftruit par les plus favans maîtres du royau- 
me, & fortement paffionné pour les livres 
choiftSj il a fondé une bibliothèque publique. 
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riche en excellrats manufctlts , quoiqu'elle foit 
peu nombreufe. Ce prince marque par fonreene , 
une iltuftre époque pour la littérature des tur^î 
c'eft fous lui que l'on a ru renaître l'ioiptiiiieris 
à Coaftantinople. 

£n 1 1^4 de l'ère mahometane , qui répond 
i Tan Z780 de Tère chrétienne , on ouvrit cete 
1jâ>liotheque > & on la rendit publique. Le 
chancelier de Tempire Reis Effendi, devenu 
depuis Chiaja Bei , décoré du nom poétique do 
hftiri ou bon, compo& en versélégans, i'inf- 
cription qui iê Ht fur la porte, en grande lettres 
d*or. Après aroîr loué la juftice & la vertu de 
i'erapereur , il marque dans le dernier vers turc, 
l'époque de l'établlirement de la bibliothèque , 
à leur maniere accoutumée , & il finit aiaÙ, « 
Que la bibliothèque du fukan Abdullahmid 
(bit floriilànte , & d'une durée éternelle l*> 

Pràs du vaÎ0eau où font les livres , il y a 

deux chambres, âc une petite falle aVec un 

kigia.. La btbliotheqite eft toute Mttie en pierres , 

fie elle fut achevée en peuf mois & demi dt 

I a 
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tems. II y a fix gardes , dont l'un à rinfpeaion 
fur les autres ; Us font nourris , peniîonnés , Se 
iii bairan qui eft la piques de£ turcs , ils onc 
une gratification de 40 piaftres. 

Cette bibliothèque fe trouve izns le quartier 
de £ahc^ Capili , en face du bâtiment de l'i- 
maret, près des maufolées royaux, & elle eft 
ouverte tous les jours , excepté le mardi & le 
vendredi, J'y entrai pour la voir , car elle eâ 
une des plus renommées &c des plus célèbres.' 
Le vaiffeau eft un parallélogramme à côtés iné- 
gaux ; la voûte en eft peinte, & il eft bien 
éclairé par un grand nombre de fenêtres. Les 
niches , qui font placées tout au tour , Se qui or- 
ocrit te vaiffeau, font élégamment travaillées 
en bois de noyer, avec des colonnades , dont 
le chapiteau eft peint ea couleur de perle ; le' 
le refte eft doré. On voit à travers des grilla- 
ges de cuivre , les livres qui (ont enfermés dans 
des étuis fort propres. A l'entrée de la biblio- 
thèque , eflr une belle horloge à pendule , avec 
tm cadran à ta turque ; il m'a paru que c'étoie 
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un ouvrage de Londres, Ayant été en divers 
tems, voir plufieurs fois cette bibliothèque 
publique , & belaucoup d'autres du même genre, 
j'y ai toujours trouvé des turcs appliqués à lire , 
& quelques - uns qui s'occupolent à tranfcrire 
des manufcrits. 

Le nombre des livres portés dans le cata- 
logue que M. Sturmer m'a communiqué, 8c 
qui a été traduit en grande partie , & à ma 
prière, par le chevalier Cofme Comidas, fe 
monte à j60'^ì je rendrai compte de quelques- 
uns , en y joignant les notes dont je crois de- 
voir les accompagner. Les clalTes où ils font 
rangés , fe trouvent au nombre de 20. Il y a 
une dalle dilUnâe pour les livres qui appren- 
nent à bien lire & à chanter l'alcoran ; les 
autres claflês font comme nous les avons vues 
dans la bibliothèque du fultan Mahomet , Se 
dans celle de Sainte-Sophie. 

Pentateuques , Pfeaames , Evangiles^ 
On trouve dans la claÛè des alcorans , qui 

13 
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font au nombre de feize , la traduâion du Peu- 
tateuque éit langue arabe, trois copies de la 
traduâion des pCeaumes , & deux traduâions 
du laint évangile. Voyez tout ce que nous avons 
dit fut ces livres , à l'article de la bibliothèque 
ilu.fultan Ofman. 

Alcoran avec le earaâere d'Omar, 

Alcoran avec le caraSere d'Ofman, 

Alconn avec le caraMere d'Ali. 

A la fin des détails fut cette bibliothèque, 
oa pourra voie une diflertation où je parle de 
ces alcorans avec ^ez d'étendue. 

Hajfan Bofri. 

rbins la courfe que je fis un mois après, poiù 
revoir la bibliothèque ^ on më montra un ma- 
nufcrit de l'alcoran , écrit fur parchemin, en 
caraâeres cufiques , par Haffan Bofrì , favant 
dans la religion mufulmane^ & qui paffe pour 
le premier de leurs doâews fcbolafUques. Il 
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mounu l'an iio de lliegire* H^Mlot «n parle 
-ivec élog». 

JacuJt? 

Oq coaCtcw aulfi àaas cette bibliodieque 
l'akoraa écrite , par le célèbre Factik , qui neo- 
dic IVcriture plus élégante , & qin lui dotuia 
même, fon som de Jakuti. Cet habile écrivaÎD , 
mort l'aa 6fi-j de l*Ìiégìre , eft cité par Mir- 
, toud , Hagi O&ieh , Brpéraus & Jéaifch , dans 
(à dîfïèctatwn Au la def&tée des langues orien- 
tales. ËDËti » A41^ en lait une meatioa hono- 
rable , d'après Herbetot & Cohler» dans fon 
ouvrage, fur les livres écrits en caraâeres cu- 
fiqôes , -qm le trouvent dans la bibliatkei^ue du 
roi de Daneoucck. 

Tapirs, 

Los Taflira Vil cosuttenoures de l'alcoran , 
font au nombre de iz voSumes > dans la biblio- 
thèque du &ltsn Abdullaihmid. Il y en ii plu- 
fieucs dont les co|Me6 ie trouvent multiptié^ , 
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pour l'avatitage des étudlaos.,'Qammè je m'en 
apperçus au fujet de ces livres & d'autres en- 
core dont il faut ||lu(ieurs exemplaires dans les 
bibliothèques publiques. Il y en a trois d'Ibni 
Abbas f conCm germain du- prophète , & mis 
au nombre des doâëivs ,' compagnons de Ma- 
homet. On l'appelle Rabàni, par excellence, 
comme dit Herbelot , ou- nôtre maître , mot 
emprunté dés hébreux , & que les muTulmans 
arabes ont tranfporté.dans leur langue. Celui-cî, 
fur-tout, fait autorité par rapport auxtradî- 
dicions ^ & il efl appelle Tergiman alctwan , du 
interprète de Talcoran. Il mourut l'an 6^ ie 
■ rhegire , s'il faut en croire Herbelot , qui ne 
cite point le fameux commentaire d'Abbas , 
qui fe trouve dans cette bibliothèque , & dans 
d'autres bibliothèques publiques. 

IL y a dans celle - ci , cinq exemplaires des 
commentaires fur l'aicoran» par-, Bizavi, ou, 
comme écritHerbelot,BidavÌ, juge deSchiras 6n 
Ferfe , qui , étant paJTé enfuite à Tàuris , mourut ' 
vers la fin du feptieme fiecle de l'ère ittahomé- 
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tane. On trouve dans cette bibliothèque divers 
commentaires de Blzavi , & un plus grand nom- 
bre encore dans celle de Sainte-Sophie , comme 
je l'ai vu par le catalogue que j'ai fait traduire, 
& que j'ai parmi mes manufcfîts. Nous avons 
dé)a parlé de cet auteur célèbre au chapitre 
fécond du premier tome ■ de cet ouvrage , au 
fujet des commentaires de l'alcoran. 
Taj]ir Fai^i Hindi , commentaires de Fai^i, indien. 

Ils font à iSainte-Sophie avec un autre com- 
mentaire , nommé Tebfiratu Rahman , ou divine 
cxpofition de Fatidil Indien. 

Je finirai , pour prévenir l'ennui du leâeur » 
par indiquer feulement quelques écrivains; d'a- 
bord le commentaire du Mollah Kamel Bâcha 
Zadé, grand jurifconfulte chez les mufulmans, 
mori l'an 940 de l'hegire. II a fait d'autres li- 
vres, & il dédia- à Soliman, empereur des turcs, 
celui qui a pour titre Edhan , dont parle Her- 
belot , au mot Kamel bâcha , fans fai re mention 
cependant du commentaire. Je joindrai à cet 
article , deux autres écrivains turcs. 
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EdaireiJJiments de Ckatil Effendi sfarle com- 
mentaire de Binavi. 

Trois traités fur l'expoiltion de l'alcoran » 
de Chali Effendi; Mégialiti fcherif» ou con- 
cordance facree ; car c'eft ainfi que Muftapha 
Effèodi a intitulé fon livre. 
Tegvid. 

Cefi fans ce titre que ^ntJFangés bewcout) 
de livres qui apprentunt « lireov à chanter en 
général , & principalement T'alcoran. Nous en 
avons déjà parlé , en rendant con^te de la bi* 
blioteque du fukan Mahomet {ècond. Il y a' 
dix manufcrits fur cette matière , dans la bir 
blioteque du (ùtKn Abdullahmid. Je remar- 
queraî feulement 4e Tegvid Scialem Efiendi» 
parce que c'eft un 'écrivain turc. 

Les autres clafles de livres font les mêmes 
que nous avons vues dans les autres bibliothè- 
ques. Je nse contenterai de remarquer pour le 
préfent^ quelques manufcrits particuTiers , rangés 
dans la clallè desJivres de phyiique^ de géo- 
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métiìe , d'afironoinie , (f aBxologte Si JtniiiiBéd' 
que ; mais je ne garderai pzs l'ordre où ils font 
marqués dans le catalogue. 

Livres de Phyfique. 

TiguBiei araflul It^t havagé , ou" traduc- 
tion d'Arifiote , par E^ Chojai, 

Dighiettergiumei uaftul muCemmatbît talifflut 
Talis t ou autre ttaduâion (TAriftote , nomiBé 
le tcoifieme enfeignuâent , par Fatilul-J^jevï. 

Divers ouvrages iifpatés d'Ibni Sina , ou du 
célèbre Avicenne. 

Sehril Ujuo-Ulhikme^ oa cotninentaire for les 
principales parties de la phyfique , par Razi. 

Muhakiemat, par Razi. Cet ouvrage eft citC 
dans Heriidot. Commentai» fw le negiat de 
Scîràzi , & autres ouvrages du aiéme auteur. 
La dénomination de Scirazi^ vient de Schiias, 
ville de Perfe , patrie de cet écrivain. 

Lari fil hechimiat : l'ouvrage traite de la phy- 
fique. Lan eft le nom de l'auteur. Nous en avons 
déjà parlé dam le ch^itre où nous nous fom- 
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mes étendus fur les études des turcs, reUttìvo- 

metit à U phyfìque. 

Kitabi jacub bia ifachil chiendî fil zanaetil 
ufmafifenmlhufcemiijet: livre d'Ishak Alchendi, 
fur le grand art & fcience de la pKilofophÎe. 
Cet auteur, que nous connoiflbns tous le nom 
'd'Alchlndo , eft compté par Cardan , au nombre 
des douze premiers génies créateurs. Il eft vrai, 
<Kt Herbelot , que ce fut le plus grand aftro- 
logue de fon tems; nous ajouterons qu'il en 
fut te plus grand mathématicien , & le plus 
habile philofophe. Il fleuriffoit fous le Califat 8c 
^ì*Almamon , époque célèbre pour les fciences 
:^rabes. Le favant françois parle fort au long 
d'AIchindo ; mais, il ne faîî point mention de 
rouvrage que nous citons. Cafiri nous a donné 
un long catalogue des manufcrits d'AIchindo. 

Rifalei fi GhdaSil lus , ou traité far les 
erreurs des fens. 

Il y a dans cette bibliothèque d'autres livres 
précieux d'Al-Thuflî , de Mizegian , de Kabazt > 
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de Gazali, & de beaucoup d'autres écrivains. 
Mais il feroit trop long & trop pénible d'en 
donner une notice détaillée. 

GéotiKtrts. 

Traité^ d'Apollonius fur la feâion des Ugna, 
d'après le principe philofophîque. Iblunios fi 
katil chutut alen oifebi fil bukemjat. Herbelot 
parlant de ce livre , le dit traduit du grec en 
arabe , & dÎvifé en deux livres. Il ajoute encore 
que nous avons de lui la feâion des furfaces, 
ou catha aUbthoun , également traduite en 
arabe. L'autre ouvrage excellent des feâtoi)s 
coniques d'Apollonius, fe trouve dans la bi- 
bliothèque de Sainte-Sophie ,,où nous en avons 
rendu compte. Hagi Calfah , au mot kelab , cite 
im traité d'AppUonius fur la proportion des ra- 
cines carrées , divifé en deux livres. Le premiet 
fut revu 8£ corrigé par Thabet ben Corrah ; 
mais non pas le fécond , car il le trouva inin- 
telligible. 
Tahiri uklidis , ou commentaire fur Euclide, 
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parThufi. De tousles commentateurs d'EucUde, 
cdw-ci eft le plus célèbre, Naflire<Kn Al-Tb^ 
étoît grand philofuphej géomètre , afironome^ 
& le plus favant des mufulmans. Il travailla 
avec beaucoup de fuccès fur les fphérîques de 
Théodofe & de Ménelas , & fe diftîngua par 
beaucoup d'autres ouvrages de mathématique. 
Holagu , empereur du Mogol , iltuftre Me'cene 
des lettres 8c de ceux qui tes cultivoient , lui 
ordonna d'entreprendre le grand ouvrage des 
tables agronomiques , que nous avons encore 
aujourd'hui , fous le nom ^Ilecaniques ou im- 
périales. A la prière de Nafliredin , l'empereur 
éleva un obfervatoîre d'aftronomie dans la 
ville de Maraga , & l'on commença à travailler 
au3f tables agronomiques. Tan de l'hégire 6^j. 
Le fultan Holagu , au rapport d*Herbelot , fit 
venir de tous les pays, les manufcrits qui pou- 
voient aider à une Ci noble entrepi'ife , raflèmbla 
les monumens Se les mémoires des observateurs, 
de Ptplomée en Egypte, d'Almamon à Bagdad, 
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de Benam en Syrie, d*HaIcem C^ife des Fati- 
mites , au grand Caire , donnant pour com- 
pagnons à Naffiredin , îes plus grands agronomes 
de l'Afîe. Ce travail immortd' parue au jour,' 
xa bout et- douze »ns.. 

li'oBVrage eft divife e» quatre parties. Daju' 
la premiere , on traite des eresflt des époques; 
Suns la iaconàs , du cours àes planètes , de 
leurs longitudes, de leurs latitudes & de leuR 
ddclkia^fons. Dans la troîfieaie , on marque îes 
tes» Si les points de leurs affentîons. Bms tz 
quatrième , on parle des étoiles fixes. 

Al Tiiulli- coB^Ca d'attirés "ouvrages , fiir f¥- 
conomie , la politiqHe & fi morale î ÏIs font 
rapportés dans la bibliothèque ^'Herbelot, fans . 
parler d'un traité d'algebre & d'autres livres, 
qui y font marqués au mot Kfctâb , & que Tâu- 
teur a extraits du grand ouvrage d'Hagi Cal&t. 
L» favatrt Tbu(&»aquie à Mo t ohed , viHc capt- 
t^le dp h : fswkwxi du Caratai;, : qm efiï la 
Baârtane d«s anciens. Cnrav^te peiftiif le nom - 
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de Thus, juTqu'au tems où vivoit cet auteur 

célèbre (i). . . ■ ' 

Rifalei fejid ali 61 hendelTé , ou traité- de 
géométrie , par Sejid AU. 

Rifalei , par Chiar Nifper Allei Hendeffe , ou 
traité du compas , relativement à la géométrie'; 
fans nom d'auteur. 

Ri(alei ^Umi fil chiere : traité de Selimi fur 
la fphere. 

Scherchu es]j:cal"^^^ > o" commentaires fur 
I^. figures fondamentales parKadi Zadé Al- 
Rumi. 

-Autres commeDt4res fur Aeskial* & notes 
marginales de Mirebulfetih. 

Livres fAJlronomie Ù d'JJirohgte, 

Tahiri Megiskt j commentaire fur Talmajefts 
' dé ?tolomée. Ççt ouvrage d'Ebn Abi-Sciaker, 



( r ) Voyeï ,Chardîii , dans fon voyage en Perft » 
(om. I , p. 133 , à Antflerdam , 1731 , & Abul&- 
rage , dans fà dixième dynaftie ^ pag. 3 ^8, 

eft 
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eft divué ea treUe livrés ; & comme te remar- 
que Herbelot, il (s trouve à la bibliothèque du 
Koi , à Paris. Buliani a encore intitulé du nom 
rfAlrtiagefte , fon fyftême d'aftronomle. 

Scerhi megifti li Nizamuddînul- Areg , ou com- 
mentaires fur l'almagefie de NIzamuddinul-Arcg; 

Scerchi zìgi ulug beg, commentaires fur les 
tables aftronomiques d'Ulug-Beg. Les t^les 
d'UIug-Beg , fe trouvent dans la bibliothèque 
de Sainte-Sophie. Nous en avons parle au long 
dans le chapitre des études agronomiques. 

Scerhi zigd li mureb celebi : commentaires 
fur les tables aftronomiques de Mureb Celebî. 

Ufturlab. Livres fur l'aftrolabe. Le premier 
des mufulmans qui ait conftrult cet inftrument 
de mathématiques , eft , félon Hagi Câlfah , Ibra- 
him Ben-habid Al-Ferari. Il compofa un traité 
en deux parties , auquel il donna le titre do 
Ketab Alaftorlab , ou livre fur l'aftrolabe. La 
premiere partie traite de la conftniflîon de cet 
inftrument ; la feconde ^ de la maniere de s'en 
fervir. Le turc Mardin a écrit en arabe fur Taf- 
Seconde Partie, K. 
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trolabe ic fur les cadrans foTaires. J'ai vu cet 
ouvrage , chez le Mudéris de- la Validé; j'en 
ai vu encore d'autres, que }*ai cités dans le cl^- 
pitre de l'attronomie. 

Serhtl usturlab : commentaire fur l'aftrolabe, 
par Soilimiet-Zadé. 

Mizanul kievakib , ou balance des aftres. Le 
mot al-mizan, qui fignìtìo balance, & marque 
un ligne du zodiaque , le prend encore méta- 
pkoriquement'par les ai-îoes , pour régie & mé- 
thode : de plus , ils appellent jour de la balance, 
le jour du jugement dernier. 
• Iftifalatu - Kievakib , ou connoÎflance des af- 
très. 

' Kitabul-Ahkiem , ou livre des influences des 
aftres. Ketab ahkam , comme écrit Herbelot , 
eftJe titre de beaucoup de livres fur l'allrolo- 
gie judiciaire ; il cite un grand nombre d'au- 
teurs qui ont écrit fur ces folies. 

Siverul Kevaktb , ou de la figure des aftres. 

J'en ohmeta beaucoup d'autres qui fe trou- 
vent dans cette bibliothèque. 
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livres d'AritkmÙique. . 

Je vais : indiquer qudqucs livres fur cette 
fcience. Ils terminent la clafle dont nous avot» 
parlé d-deffiis. 

Rifalei mezmaul cavait fil hifâb : traité' qui 
contient toutes les régies d'arîtliniétique. 

Rifelei behaije fil-hifab , ou traité élégant fut 
farithmétique. 

Megmuai rifaili el hifab: recueil des traités 
d'aridunétique. 

Livres fifr la muJiqUf, 

Dans la clafle des fciences que nous avons 
indiquées, & qui comprend 122 volumes, le 
82' , marqué fur le catalogué ,' eft un traité de 
mufique par Farabi , intitulé Medeha Lui mu- 
iiki , ou introduftion à la mufique. Abu NaOac 
Nohamed Tarkani , èft appelle par excellence, 
chez les arabes, Al-Farabi, & parles Italiens, 
Al-Farabio, parce qu'il étoit né dans la ville 
de Farab. Il fut tout-à-la-foîs , grand pbjlo- 
K2 
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fophe & mufìcien excellent. Les hiftoîtes ara-< 
bes nous racontent des merveilles du luth de 
Faiabi. Herbelot en parle fort au long ; mais 
il ne fait point mention de cet ouvrage. On 
peut voir ce que nous avons dit^ au chapitrç 
de la mulîque turque. 

Gioie câejîe. 

Je vis dans cette blbliotheijue un globe ce- 
lefte , qu'ils appellent vulgairement çarpus. Il 
avoit deux palmes de diamètre ; toute la fur- 
face en étoit agréablement découpée en ara- 
befques , & dedans il y avoït une boule qui ré- 
préfentoit la terre. Les aftres & les conftellations 
ctoient fans figures , & marquées & écrites en 
caradetes turcs. Tel étoit encore le globe cé^ 
lefte que j'ai vu dans l'académie de navigation 
fait par le choja même de Tacadémìe. Les chi- 
nois ont aufîî , fans figures d'hommes & d'ani- 
maux , leur antique divifion du zodiaque en 28 
parties diftinâes. Dans le petit atlas ou giahn 
numa d'Hagi Calfah , imprimé à Conftantino 1 
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pie , on trouve , en deux cartes > le planifphere 
célefte , avec, les conftellations figurées , tel 
qu'eft notre planifphere d'Europe , fur lequel 
Celui- là a été copié & gravé dans le manuP- 
crit arabe des merveilles créées , dont nous avons 
parlé dans le chapitre de la phyfique. J'ai re- 
marqué les (ignés du zodiaque avec les ornennens 
& des habits à la mufulmane. Ils font figurés 
prefque à la maniere des nôtres que nous avons 
feçiis des grées , tels que Chiron les leur mon- 
tra avec des figures égyptiennes î ce qu'a "fotj 
bien prouvé i en" s' appuyant fur. l'autorité dc9 
anciens, le favant P. Souciet, jéfuite, dans la 
cinquième diflertation. ,. contre la chronologie 
de Newton. Paris 17261 ". 

On trouve encore dans cette bibdîotheque , 
une. autre fpherc'i buvrage tute, queLJen'ai pu 
avoir fous les yeux. 

: Je rappellerai ici volontiers un autte momn 
ment du , mçme genre , mais précieux & rare # 
avn fç trouve dans le muféecufiq\ie de Borgia ^ 
^ Veletri, patrie llluftce de Ms' . .EtiermeBor- 
K-3 
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gia;le.glQbe, (c'eft ainfi qu'il m'a fait l'honneuc 
de m'en écrire ) eft de métal émaillé , incfufté 
d'argent, , avec le fyftême des corps célefttes , Sc^ 
porte l'année 61 2 de l'hegire ( de J. C. 1 2 1 5 }, 
Ce globe fera éclaircî par une riche colleâtion dt^ 
médailles cufiquas en oti en argent, &en cuivre, 
au tome II dje ce mufée- célèbre j & l'ouvrage ne 
tardera point d'être mis au jour. ., . - 

, Note fur le catalogue de cette hibUot^equê. 
-, L» vQj'ageHts favàns doivent, faire attentioft 
<m'îl n'y a dans, cette bibliothe^è , qu'un tier^ 
dâ livres écïits & mentionnés iuE mtMi cJSlo-' 
gUe. G'eft ce 'dont je me fuît aifiité, en priant les 
gardés -ije. Vottloir bÎon, confronter leur catalti-» 
gue avec le mien, & cliactin poiirra s'en coa-i 
■ yâncre', e6 calculant avec l'oeil k nombre fles 
TCtliiirics; ;l£S pianufcrltl qd o^ent h biblîd'' 
theque, étoient -entaffés pêl&4Wéte danslefer'^ 
railvfejis auciMi ordrfe Si'tauS couverts de pouf- 
iîere.On devoit par ordre dti fuïtah Abdullahmkl,- 
le* tiré: ddà , . les ooïivrit -pwipfè&ient , ft lés 
revftii de peau de inaroqui» i fflets d'or , fec le* 
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cnfeimei dans det étuis bien tiavallléf. C'eft cq 
que peafoit le muderts de la validé , relativement 
4.UX livces ma^^és ^asla grand catalogue ^ fvu: 
lequel je le coofultaî ; mais je ne fais par .qu^ 
bazaid on n'en a tianfporté, qu'un petit nom- 
bre , à peine fuffifant pour orner & remplie mé- 
diocrement la bibliothèque. 

JDiJJirtation eh fermé de Itttrt fur deuic alcorani 

■ tris- anciens , €f fur quelques monnaies ciip- 

qius qui ^claircîffent- 1» littérature orientah. ■ 

A Pi!/j0rx& févétnâiffime Monfeigmar Eiienne 
Sorgia, fecrttgirx de la fainte congrégation 
de la Propaganti', . * 

-'-"C^ * yoirt i MiioT^pieuE , à vous j-quiarex 
firj^ien mérrtË .de^'lz-.&trtératare cuttqoe'.,.. ^e 
ftf&e/C^vù^nk dBrnioirBfthnc- Voâsjr-vecteB 
quelçuesdécouvsrtes que te JiazaEd m'a fait &ti;e 
à Con{hntinople ,;. fu>.les [aocietines écritures 

CU&ques , & lur l'énidition orientale. _ 

pour compofer mqiv_.Uvte de la .littérature 
isSAXX^-i ^al eof^bké ad&Mlâilité d&.ifiaotH 
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mens & de manufcrits ; je me fuis procuré' 
encore divers catalogues des bibliothèques pu- 
bliques de Conftantinople , & je les ai fait tra- 
duire en grande partie par des perfonnes qui 
favoient la langue du pays , & en connoiffoient 
la littérature. 

J'ai trouvé dans la-b'elle & riche bibliothèque 
du fultari Abdulbtuaid , à pcéfent régnant , dans. 
U lifie des feize alcorans qu'elle renferme , iwx 
manufcrits très-p,récieux,.iìiarquésaÌDfi,; _■ 

Aîcoran avec le eàrdSere d'.Ofmaii. ■ 
Akorûn avec le caraBere d'Ali. 

Avant de me rendre à la bibliothèque pour 
examinçT: ces deux manufcrits nares , j« m'^o- 
ciù>à.des perfonnes verfîes ' dans les caraâid'eij 
cufiques',.'& je comriiençai par étabBr^avec 1^ 
critique la plus fevere , Les lignes certains pouf? 
en cbnnoître l'intiquitë. ( "l ) 



(i) Abubeckre , ordohnz que l'alcocan filt recueilli 
tu un livre , de U bóudie des hemaies Su dei ïcaiDM 



T,Google. 



DES Turcs. ïj-j 

D'abord ces manufcrlts étant autographes , 
ils dévoient fe trouver écrits, ou fur des feuil- 
les de palmier , ou fur des peaux minces ou en 
parchemin, (t) Car le calife Omar mourut l'an 
24 de l'hegire, (2) Ofman, l'an 5 y, & Ali , 
l'an 40 , félon les tables d'Hagi CalfaS , c'eft-à- ' 
dire dans un tems où l'oitiAvoit point encore 
l'ufage du papier coton ; quand même on place- 
roit , avec le (avant abbé Andrès , C 3 ) l'inven- 
tion de ce papier , à la Mecque, l'an 88 de 
l'ere màKometane , & que Jofeph Amrou , fur 
l'autorité de Mahomet Alguazelo , en ferole 
^inventeur. 



de Palmier. C'eft-ce- qtie dit AbttUêdx , "traduit par 
Beiske , annales mufulQianeB , p. £4. Leiplick 1 778. 
Il y a BiÂmede nos jours, des perlonaes qui faveoc 
par eceur lom l'alcoran. _ ■ . > 

( I ) Le célèbre chifre d|AIi , ém^/écm fax une 
peau ou membrane! . ■■ -, zz . 

( t) Origine de.rout« linina^^t ,tam. l ,p. 2qo^ 
i.parflie;, jtSjï.,, ,_ -_ ■.■-■■.:. 

(3) Andrès, I.c. , 
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. H èft vrai que le papier coton, parut font la 
{tremile fois à Samarcande la treotienie année de 
fb^ire de Mahomet, f 6^0 de J. C )comnie Ta 
^cnt fKil^rien AUbcn Mobab. Mais -outre 
ça'Omïu- ne vivóit.déjà plus , cette vihe n'étoit 
' pas 'encore foui l'empire des faEr3ZÌDS.( i). Elle 
Be^ouvoit d«nc ccAiivuntquer avec célérité aux 
aiïibea t cette . invention qui a tant cont^>aé au 
progrès des lettres. Fat conféquent ces ailoonms 
«edeToidit.juF être écrits fur papier. 

"En feccKid lieu , do tems de ces caKfe» , oft 
fi fetvoît dçs'caiaÉ^fes cuBques. Cette jécriturè 
ancienne^qu'ilne faut pas confondre avecrécri- 
tjire copte ou,égyptieniie,(:i)eftj felnn lesiâvans 

,,,. . , .... . .,-. _ l., ; . ij it ^ ;;i B-^-' :> .... . ' i 1 / 

■ p") Samarcattdfc futcotK[mft parGaéibah ben Ma^ 
tUfta, Pea Sf «élTttgik-, ifbiàe 1C. ) &bs ttf 
Catife Valid I , de la Race dt» OitmiiaKle». : 

^'^ft) -Les <}èptfeft-'f<»Rt-I^ tRciens faàl^tâns'de 
l'Egypte : ce nom ne fe donne qu'aux -ftob ehritîens'i 
K' «ft piis ATancHinne pr(mnce"-dï?G.iptoS -à de 
la «Ile du mime nom » fituée entre -fe-Nil ScÎtiXdf 
touge. ■• ■' ■■'•■■' ■ '^■ 
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eticataux â:europSen$ , une invention de Marar, 
Ëls de Mora » qiù vîvolt pW: dâ.t4ou avant là 
prophète. Elle fiït nommée cuËi^ite^ ptr la fuîts 
des tems , parce qu'ellâ fut employée par les 
maîtres de Cufa, vitle bâtlfe Isog-teoB a^rèâ 
Marar. L-es caraâeies Cuâqufis &u:ènt en vôgus 
jufciu'à la fin du troilJem^ d^cie -de J'hégire on 
eaviron ,- tems auquel les caraâerés arabes roo^ 
dernes coaUneAcereot à patoiËre pour -la ptet 
miere fois. , , .• ; 

L'arabe £bn Moclah, ou Ibn Moklet, trouva 
les caraâéres môdemei , dont on u& jdrëfente- 
ment au lieu des aucijâns > dppeîUs rcuB^ueii 
Db-lk vient .que- cet Ebn.-Modsb^eû noanmé 
Vacttié^hathi ce tjUi .figni&eiaïaèur twànveiF 
teur de l'écriture, [i) Selon Cofidemir Ben 
■■ • ' "■ i' "'! . ^' ' ■ 1 - . "■- . in-- i r„-„ . i -■ 



( I ) Etant grand vilîr fous U cali&i de Kabet 
Eillah , on lut coppa, la maÎn droite. C'ell une chofé 
remarquable qi^'il .pouvoit encore écrire , s^étant £iit 
atiacber au bras, par un. mechanirme ingénias > un^ 
plume artificielle- M. de Fonteçell^ parie dans &$ 



D,o,i,7.<iT,Goo(^le 



tjiJ De la Littérature 
Sconali à NÎquiriftan , il mourut Tan 338 de 
rhég^e ; mws Ebn Chalîcan marque fa mort , 
i l'an 338.' On continua cependant à faire utâge 
du carafterç cufique , dans les infcriptions Se 
liir les monnoyes , jufqu'au treizième & au qua- 
torzième fiecle de l'ere chrétienne ; & même de 
ODS jours i on s'en fert encore en- Afrique , 
parce qu'on le trouve plus propre à fe graver 
fa- le mariwe & fur les me'taux. A Conftantino- 
ple même , îl y',a une infcription en caraâere« 
cofiques, gravée de nos jours au mifïr farci (i), à 
Toccafion de la fête de la naiflànce du fils aîné 
àa fultan Abdtdlahmid. ' 
c. De plus, ces alcorans étant anciens, ils de- 
iniJ£nt'£trcétrits:en cacaâetescufiques, & en 

I " l'-r- -. - ' 

doges , d'jia. bras arciiïdel , axec- lei^ael un officier 
poDvoît dier & remettre fon chapeau. Un celebre 
niéchanìcieh ( M. Laurent ) 3 , de nos jours renou- 
♦ellé & perféâîonn^ cette ingénieufe invention. 

( I J Marché des marchandifes du Caire. Cell'uhs 
grande BâHe en pierres , Se aouverte , où il y t 
beaucoup de lin , & de boutiques de droguerie* 
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aflez groffes lettres , comme tous les favans en 
conviennent. 

Enfìtitpour bien alTeolr fon jugement, il fallale 
s'édaircir d'abord fi le caradere cirque,, 
dès les temps les plus anciens, & à fa pre- 
miere naiflânce , a eu des poinfs-voyelles , ou 
fi CCS points font une invention poftérieure i 
Mahomet , & en fixa^ i epoque la plus pré<- 
cife. 

Le fentiment que le lavant Adler d'Alton! 
a embralfé & défendu, depuis peu que les points- 
voyelles ont exiftc anciennement , & dès l'o- 
rigine de cette écriture , n'eft appuyé fur l'au- 
rorité d'aucun auteur arabe ou autre écrivain 
mufalman , & au Heu de fortes ralfons pour 
l'établir , on n'apporte que de légères conjec- 
tures , comme nous le verrons bientôt plus am- 
plement. La comparaifon avec l'écriture fyria- 
que, dont Aflenufti dit qu'elle a toujouis eu 
des points-voyelles ,poixr en tirer la conféquence 
que récriture cufique en a eu auflî , ne concludi 
j:icQ i parceque les caraâeres font des 
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figfies arbitraires des pqnféej des hommes. 
Au contraire , Herbelot & d'autres favans , 
/outientiMit qu'anciennement , les livres cufi- 
ques &L Talçoran n'avoiient pas de poïnts-voyeltes. 
Voici ce qu'il dit dans fa bibliothèque oriea ■ 
tale, 3U mot alco'ran. ?> Samarcandi , auteur célé> 
bre , a fait. un ouvrage fur djfterentes leçons q\à 
^e reacontroient dans ces. exemplaires , & lui i 
donné pour titre ; Idha al Kkayaleffi rtfmal 
Meffahef al fào valef. Cette . diveriité venoît 
principalement des voyelles, lefquelles n'étoient 
point en ufage dans l'écriiure , au teaas de Ma- 
lioiiiet , ni de fes premiers fucceflëurs. Quel- 
ques-jins attribuent l'invention des voyelles i 
-Jahia Beh Jamer ;. d'autres i Naffar ben AlTem , 
fumoinmé AMaithi , & il y ^ a qui attribuent 
-cette iovention à Aboul Afôuad Al dili. Céj 
trois peiTohDages font mis au nombre des docr 
leurs de fiaiTca^ , qui ont fuhri immédiatement 
les compagnons de Mahomet. 
.' Jeréponds au favant Adler, qui a écrit avec 
aiTez d'aigreur contre Herhelot Se l'opinion que 
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je vians d'expofer , ( i ) que quoiqu'il y ait dans 
l'ouvrage tmmenfe de ci Givant François , des 
fautes & des erreurs , écueil inévitable dai» 
cette merimmenfe d'e'rudîtion Se de dodrine , 
-nous n'en devons pas conclure qu'il foit encore 
fautif dans cette affettion. Si Adler n*a point 
trouvé dans les auteurs arabes , que Naflari ou 
Aboul ad Afouad foient cités comme inventean 
des points voyelles , il conviendra ai^ qu'il n*« 
pas vu ni lu le nombre imraenfe de ibanufcrits 
arabes , ou d'autres écrivains mufulmans qui 
ont été néceû'aires àHerbelot, pour compofer 
fa bibliothèque orientate. 

Il auroit fallu qu' Adler eût examiné un très- 
grand nombre de manufcrits mufulmans , pour 
pouvoir écrire qu'Herbelot avoit traité ce fujet 
légèrement & négligemment ,' & qu'il étolt i 
moitié endormi , fans doute , quand il foutaioit 
une pareille opinion. Schultnas fe plaint que de 

(_!) Ncc repagnant qucc fiuU leviter Ò /u^igtaw £3» 
fiait à eel. Herbelot. Ce font les «xpreffioDS d'Aikr ^ 
dea cod. cuf. L. C. 
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cent & plus d'kîftoriens arabes , il n'y en t 
que fept qui aient vu le jours e'crivains , comme 
tilt Erpenius., élégans & vcridiques , qui pour- 
loient répandre la lumiere fur l'hiftoirèdes na- 
tions , principalement fur celles des arabes & des 
perlàns. 

Mais je (butiens que les recherches d'Adler 
auroient dû s'étendre eftcore plus loin ; puif- 
qu'il y a trois mille trois cents hiftoriens 
arabes, perfans & turcs cités par te favant Hagi 
Calfah , dans fa célèbre bibliothèque orientale , 
comme l'attefie Herbelot , au mot Tarik Elm , 
ou fcience de l'hiftoire. 

Quoique les difFérentes opinions rapportées 
par le doâe françois, ne s'accordent pas fuc 
l'inventeur des poÎnts-Voyelles, toutes néan- 
moins fe réuniflent à dire que le caradèrecu- 
£que étoit fans points , au tems de Mahomet. 

Herbelot dit que quelques auteiu^ ont regardé 

Jahia fils de Jamer, comme l'inventeur des 

points-voyelles. Après beaucoup de recherches 

qu' Adler afaites,ilatrouvéunpa(fage du célèbre 

Chalican > 
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Chalîcan , par lequel il prétend prouver qu'Her^ 
belot eft dans l'erreur. Maïs au contraire ce 
pàflage fortifie l'afTcrtion d'Hetbelot , que dans 
les tems anciens, les manufcrits cuâques étoient. 
fans points voyelles. Voici latradu6kÌon de cepaf'- 
fage; « Chaled raconte qu'un voyageur avoittu 
manufcritornéde points voye!les,lefquelsavoient 
été ajoutés par Jahia fils de Jamer. Céioient 
des points araBes; » c'eftainfi'qu Adler traduit î 
mais le texte arabe fe fert du mot de Mankut , 
qui veut dire pondue , & non pas orné de 
points. 

. Nous apprenons de Chalican qu5 JaMa mou- 
rut l'an 127 de l'hégire, d'où il paroît qu'il pou- 
voit avoir ajouté ces points - voyelles , dans le 
premier fiecle de la fuite de Mahomet , & pat 
conféquent depuis la mort des premiers com- 
pagnons du pcpphête. : 
Donc fi Jahja ajouta les points- voyelles à ce 
^anufcrit, le livre cufique étoït écrit.fâps 
points- voyelles ; ce, qui ne feroit pas arrivé^ fi 
au ^ms de cette écriture oy de tems imtnç- 
Heconde Partii, L 
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»orial , tes points-voyelles avoientété en ufage ^ 
étant fi nécefTaires à l'intelligence & à la leâute 
des livres. 

Ce qiù prouve que les points furent volitar 
blement ajoutés par Jahîa, à un manufcrit an- 
cien , & non pas à un de ceux qu'il auroit écrit 
lui-même , c'eft que Chalican rappelle ce fait 
comme une chofe mémorable dans la vie de 
cet homme illufire. En effet il a fallu beaucoup 
Ób pénétration & de favoir pour inventer un 
tel moyen qui détermine le fens. & la fyntaxe 
de l'écriture. Auffi l'hiftorien Chalican , après 
avoir cité Jahia comme un grammairien célè- 
bre , un làge de BaiTora & un excellent poëte , 
poxir donner le dernier coup de pinceau à fon 
éloge; il conclud par ^re que ce fut luî qi« 
ajouta les p<ùots-voyelles au manufcrit de l'é- , 
tranger. Omettons poiu- le moment d'examinée 
s'il a été véritablement l'inventeur des poin^ , 
cette autorité refpeâable fuffït pour battre en 
ruine l'opinion d'Adler > qui prétend que les 
points voyelles-étoient en ufage du tems d» 
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Mahomet , avwt lui & de toute antlipùté. 
C'êft donc avec raifon que les acad^oiicieos 
des infcripÙQns Sç belles-lettres de paris , écri- 
virent aux académiciens Danois, (i) qu'il con- 
viendroit fixer l'époque oà Ton a coramencé i 
feCervir de points-voyelles dans l'écrîtuie 9f^_^ 
X^a queftion étolt ainfî établie. Voit - qo d^ 
points-voyelles dans Içs plus anciens manufr 
crits î II faudroit aufli tâcher de découvrir l'épo- 
que où l'on a commpncé ^ défigner les voyelles 
dans l'écriture arabe , & quels ont pu être les 
fignes ulîtés pouE les déGgner, avant I^ lignes 
.qui fopt aâuellement reçus. Vqilà ce qu'on liç 
dans les queftions propofées aux favans voya- 
geurs que le loi de Dançniaik envoyoït en 

Mais pour lépanflrç pjus de jour fur cette 
matière , & réfbudre la queftiofl par de bonr 



( I ) Ce mémoire fe trouve dans l'ouvrage de 
Michaélis , ïntinijé , les voyageurs lâvans. A Lon* 
dres, 1768. 

La 
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îles autorités, j'ai demandé à plufieurs turcs înP- 
traits dans le caraftere cufique , & nommément 
'â Ibraïm Effendi , homme de mœurs très-dou- 
"ces , profondément verfé en plufieurs fciences & 
dans la littérature cufique ; tous fe font accor- 
dés à me dire que cette écriture étolt d'abord 
fans points-voyellas , & que les points ne furent 
inventés dans la fuite que pour fixer ta leâure 
de l'al'coran , & empêcher qu'il ne fe gUlfUt 
des altérations Se des erreurs dans la maniere de 
le lire. 

Je me fuis entretenu plufieurs fois avec le 
3oâe Ibraïm, pour examiner la queftîon à fonds; 
Je lui ai fait chercher beaucoup de livres , & 
parcourir nombre d'auteurs différens. Enfin , 
j'ai trouvé que ce fut Ali, quatrième calife après 
Mahomet , qui , le premier, mit des points-voyel- : 
lés dans l'écriture , comme on le voit , au pre- 
misf- tome de l'hiftoire d'ïbni Efir, auteur arabe» 
qualifié par Mircoud, écrivain célebre,*dont les 
annales font bs plus parfaites qui foient forties 
de la plume d'aucun écrivain mufulman. 
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, Voici le billet qu Ibraïm Effendi m'écrivit à 
ce fujet. Je le préfente au leâeur, fidèlement 
traduit pat le favant drogman vénitien , Jean- 
Baptiûe-Calavro Imbeni. 

" !^8s points de figure ronde quifont marqués, 
defTus ou defl'ous les lettres cutiques , ne font 
point des lettres , ni placés pour le feul orne- 
ment , mais pour tixer l'irab ou la fyntaxe. S'ils 
font au-deflus de la lettre , "ils dénotent le naûb, 
s'ils font deflbus, le cliefré ; & Ali fut celui qui 
les ajouta; puifque les points propres des let- 
tres 1 comme auffi. le gezim &: le teftid , ont 
Été appofés par Huggiaz. Jufqu'à fon temps , il 
n'y avoit dans l'écritute, ni points , ni gezim , 
ni teftid. C'eft la tradition que l'on trouve dans 
le premier tome d'Ibni Efir ». 

AU avoit cultivé les lettres arabes , & il étoit 
favantfur-tout dans la dodriqederalcoran.Le pro- 
phète difoit, en parlant de lui-même & d'Ali :« 
je fuis la ville où eft renfermée toute doftrine, & 
Ali en eft la porte ». Nous avons de lui le centi- 
loque ou les «ent fentençes en arabe , traduites 
t 3 ■ 
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ënfuite en langue pe'rfâne & en turc , un divan' 
6u recueil de poéfies, & le fameux Géfru'Gîatné, 
membrane écrite en caraâere myftérieuît & avec 
figures , divîféç en deux chapitres , où il £ pré- 
tendu écrire ce qui devoît arriver au maHfîmé- 
tifme jiifqu'à la fin des fiecles ( i ). Aùfll a-t-il- 
cu plus de réputation qu'un aùti'e pour la difficile 
èc favânte invention des points. 

Par les autorités que nòiis venons de riappor- 
téï ci-dèflus , nous apprenons enfin que les ma- 
nufcrits qui ont des points-voyellês 'ronds , ne 
font "pas plus anciens iju'Ali ; fcs autres , qui 
outre les points, ont encore les confbhnes mar- 
quées par des ligiies qui les dîltinguènt, ne peti- 
vent 'point p'afTer "pour •antériems à ïïuggmz , 
qui , félon Ibn Efir, en Tut le premier inventeur, 
'Si mourût l'an pj de l'hégire , comme écrit 
Mircoûd (2). Ainfi lés cinq fragmens de l'alco- 



( I > Hérbelot , au tout 'Ali. 

(i) lïans Herbélôc , au mot Hegéigé- 
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lan qui font dans la bibliothèque du roi ds 
Danemarck, dffiàngués & marqués , par de tel- 
les lignes , peuvent avoir éié écrits , entre la 
fin du premier fiecle de Mahomet , & les deux 
fiecles fuivans ; puifque Ifi caraâere cufiqoe mar- 
qué avec de tels lignes , a duré peiicknt tout 
cet efpace de temps. Il faut rapporter à la même 
époque le prenaier de cesalcorans, où il n'y a 
pas mal de ces lignes , quoiqu* Adler le regarde 
comme plus ancien que Jes autres ( i ). 

D'après la découverîedeoesnouvdlesautorités, 
Adler ne pourra pas nous oppofer que les fignes 
pourlÈJs confonnes, étoieot bien plus tiéceflàîres 
^ue les points-voyelles. Non ■- feulement les 
écrivains mufulmatis, comme. nous avons vu^ 
contredifent ouvertement Topinion d'Adler ; mais 
le fait même le contredit. Lui-même nous cite 
un des manufcrits Danois de l'alcoran, ^ ref- 
qu'enttérement dépourvu de lignes, & phis 



ft) Defcrip. d» manofiintB eufiqses , p. 14. 
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ancien qiiç les autres. Niebubr ( i ) en rapporte' 
& en préfente un autre marqué feulement de 
gros points-voyelles , & entièrement dépouillé 
cle lignes , qui marquent les confonncs ; le 
chevalier Chardin parle d'un autre manuftrit 
£emblablc(2j & nous verrons plus bas dans 
Herbelot ,,au mot hegeigé , des exemplaires 
maïqués ^Ivec les feuls points trouvés par 
Ali. Or ; fi 'les lignes diacritiques ( S ) ^'^^^ 
au jugenieqt d'Adler , plus néceffaires que 
lus points , pourquoi, a-t-on commencé dans 
1^ manufctiis , à marquer les confonnes avec 
d :s polnts-yoyclles , plutôt qu'avec des Jigfies ?" 
^infi, puifque l'on trouve dans les plus anciens 



• f I 3 Defcrip. de l'Arabie , p. 84 , planches 4 , ^. 
' ( 1 ) Voyage en Perfe, t. ! r , p. 1 68 , planche 72. 
(3) Nous nous fervons de ce mot quifignifie, 
iàra^ere <fàï- diftmgtie , & qui eft prii; du grec , parce 
que nous le trouvons employé dans l'italien, Se 
qu'il n'y a pas de mot qui y réponde dans notre 
laoguç. ( note de fédècriir.^^ ... , •_% 
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mànufcrits des points-voydies & non pas des 
lignes, ceux-là étoient plus néceffaires que celles • 
ci. Il ne &ut donc pas dire que les uns & 
les autres ayent été inventés en même tenu. ' 

L'autre raifon que donne Adler , pour prou- 
ver que les lignes deftioées à diftînguer les coo' , 
fonnes de même figure , ne doivent pas avoir 
été employées fi tard ^ns l'ancien cufique, 
ne me paroît pas meilleure. Il n'efl pas vraifem- 
blable , dit-il , que ces lignes , à peine inventées 
pour les conformes , ayent été tout de fuite 
employées à la place de points-voyelles , félon 
la méthode, moderne des écrits arabes. 

Ce raifonnement ne me femble pas allez jufte. 
Pour prouver contre Adler que les lignes font 
poftéricures aux points-voyelles, il n'eft pas 
néceffaire qu'elles ayent été inventées vers là 
décadence du ciiËque ancien , & au tems oËE 
les arabes lui ayant fubftitué les caraâeres dont 
ils fe fervent aujourd'hui , changèrent les pointa 
ronds en lignes pour les voyelles , &c les lignes 
en "poims , pour déterminer la valeur dilFérentd 
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& multiplier ^es confonnes. Il fiiffit que let 
lignes ibient Venues, quelques dizaines d'années, 
jçrès les points. Or , voilà prccifément ce qui 
eft. Ati , inventeur des points, mourut , l'an 
quarantième de l'hégire; Huggiaz, qui fut le 
premier à faire ufage des lignes , finit Tes jours, 
Fkn ji^ de l'ère mahométane. Donc les lignes 
font podérieures aux points , 4e nombre d*an- 
oées, quoiqu'elles ayeot été trouvées plus de 
deta fiécles avant le changement <les points 
en lignes, & des lignes en points -voyelles. 

Si Adler prétend qu'on n'a en^loyé dans 
Fancien cirque , les lignes pour raarquer les 
col^ònnes , que peu de tems avant le change- 
ment qui ^è& èàt dans farabe moderne , de mar- 
i|uer les voyeUeà avec des lignes , à la place 
des gros pQÏnts rOnds , il a raîfon , comme 
nous l'avons démontré; mais t^' qu'autrement, 
on ne làuroit rendre raifon d'un changemmt 
auffi fubit , c'eft ce qui n'eft pas prouvé ; car 
k raifon de ce changement, eft dans celui qui 
s'eft &it du cufique ancien , au caraâwe arab» 
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modèrne , oè Ton a fiibftîraé les lignes aux 
points pour les voyelles, Bc Us points aux li^es, 
pour les cònfonncs. 

Ce fait nous eft attefté par un faVant iù&ò- 
rien mufulman. Voici ce qu'Ibrahiiii Efendi 
m'en fcrivoit dans un bîUet turc. 

» Ijc fils de Maiale, ehiìn, tranfporta de 
Féc'riture cufique , les carafteres & les Areckù 
(oa lignes poiûr contre -marquer les voyelles) 
qui, aujourd'^HH-, (oat en ufage ekez nous. 
Cette tradition ié trouve dans le livre Mudi^ 
ïaret'Evaii ve Mefoiaret-Evalùr. 
- Adler trouvant une dffîculté infinie & in- 
fbrmortable à expliquer les écrits cuâques, 
entièrement dépouillés de pomts voyelles & de 
Kgnes diacritiques, s'eft imaginé aiiféraent que 
l'écriture cuâque avoit eu nécellàirement dès 
(à naiflsice , des points pota: marquer les 
voyelles , & des lignes pour Ibs confennes. 

Mais biitre les autorités & les faits que nous 
avons rapportés du contraire , il'eft certain que 
les monnoies & les infcriptïbns du cufique ia- 
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ciea , cn marbre & en métal, font lâns poihts- 
voyelles , & fans lignes d'aucune maniere : & 
cependant les favans en langue arabe & dans 
Tancienne écriture cufîque , les lifent & les en- 
tendent couramment. Ce lëroient des monumens. 
inutiles , s'ils étoient obfcurs & inintelligibles 
pour tout le monde. Dono dans les premiers 
temps aufll , les anciens arabes & ceux qui- 
étoient favans dans leur langue ( i ) pouvoient 

' (t) Jufqu'au temps de Mahomet , la langue arabe 
écoit dans fa perfaâion , de l'avis de tous les favans ^ 
& fomme on le voit par l'akoran raéme. On lait 
encore que les arahes avoic fept poëces , nommes 
les Fleyades par excellence > & <jui jouÎfToient d'une 
irÈs-grande .réputation dans leur pays. Le dernier 
de ces poëces vivoit encore , du temps de Mahomet. 
Avant même que le prophète parût , l'érudition dont 
tes arabes én^eitt tel plus glorieux, c'étoit la con- 
ooiSance de leur langue , la propriété des mots , le 
mechanifìne des vers , la grâce du difcours \ tels 
étoient les arabes dans les fiecles d'ignorance , ce; 
^ veut dire , félon i^uelques-uns de leucs douleurs x 
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bien étendre l'écriture cufique , fans le fecourt 
de ces lignes. 

Voilà donc déjà la folutîon de la queftion fi 
célèbre parmi les favans , & décidée par l'au- 
torité des hiftoriens mufulmafis , que dans les 
premiers temps , les points-voyelles n'extftoient 
pas dans l'écriture cufique; & de plus nous 
fixons clairement l'époque où les arabes com- 
mer.cerent à faire ufage de ces points. 

Ces règles de critique une fois établies , je 
me portai avec un defir ardent, àia bibliothe^ 
que , pour voir les deux anciens alcorans. Ls 
vieux garde fe prêta obligeamment à mon defii", 
& me montra fur le champ l'alcoran d'Ofman , 



avant que Mahomet leur eût prêché riflamîfmc. Le» 
paUages les plus brillans de l'alcoran font pris de^ 
poéfies antérieures ^ Mahomet, félon Élicornias, 
dam fes monumens des antiquités arabes. Schul— 
tens , dans un ouvrage femblable , rapporte des 
fragmens très-anciens , de poéfie arabe , dont que!- 
4]ues-un3, félon lui, remontent juf^u'au temps de 
Salomon. - ■ ■ . - . 
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& celiiif (f Ali. Il ne fi^ pai même la cérémonìt 
accoutumée de les pofer fur fon front. Tous 
deoK foQt écrits fur de vieux parchemìtu , en 
aflèz groflès lettres cuâques. La forme du pre- 
mier, qui eli un in-quarto , de petite gtai)4âur, 
mais large, contient cent vingt-deux feuillets ; 
il y a fept lignes dans chaque pa^e , & les cha* 
pitres que le livre comprend , ne vont que de- 
puis la fura higrat , jufqu'à celle qu'on nomms 
Tegabun , inclulivement, L'alcoran d'Ofman i 
qui eft également imparfait, contient trente feuil- 
lets t & treize lignes fur chaque pa^e , en com- 
mençant à la fura ou chapitre Aiaaf , jufqu'à 
'celui qu*on nomme Jufuf, inclufivement. C'eQ 
un petit in-folio. Ils font richement reliés en 
peau rouge avec des filets d*or , & gardés dans 
des étuis élégans. 

On voyoît un point rouge fur la' lettre , qui 
marque Va ou Nafîb , un autre fous la lettre qui 
marque Yi ou Kefré , mais point de lignes dia- 
critiques , félon la Gmplicité primitive de l'an- 
cien uGige. J'obtins, à grand peine, par beau* 
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coup (f adrefle & d'argent , qu'un turc întelK- 
gent me tranfcrivît en caraâeres cufiques , cinq 
Verfets de l'alcoran que je garde dans meS 
manufcrîts. 

Tous ces fignes donnent à connoître que les 
deux alcorans font très-anciens, & peut-Étre 
contemporains d'Alî. Mais qu'ils foîent de Ik 
propre main de ces califes , c'eft ce qui n'eft 
point vraifemblable , quand même on voudroic 
l'aire d'Ali , avant même fon califat , l'inven- 
teur des points-voyelles , & peut-être avant le 
temps où le calife Ofman s'étant apperçu de la 
divertite des leçons de l'alcoran , re'pandue chez 
les mufulmans, ordonna qu'on le tranfcrivît , 
qu'on en formât divers exemplaires , & que l'on 
corrigeât les anciens , pour les diilribuer dans 
les grandes villes, & qn'on fît (fifparoître tons 
les autres , comme font écrit Abulfeda , Hagî 
Calfah, & d'autres auteurs. 

Je puis joiiidre ici divers manufcrîts de Taî- 
coran , qui pal^t pour étre.écrîts avec le Khat, 
ou caraâere d'Omar , d'Ofman es. d'Ali. Nie- 
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buhr rapporte un feuillet de l'alcoran cufique , 
écrit fur parchemin , & conferve comme un pié- 
cieux tréfot dans la bibliothèque de l'académie 
de Diamé & Ashar au Caire ; on le croit 
écrit de la main d'Omar. On eft fermement per- 
fuadé àDimas qu'on y pofledé l'alcoran auto- 
graphe d'Ofman ; c'eft ce que nous afl'ure Bar- 
thélémy Endefleno chez le Moyne. De plus , 
' je lis dans les tables chronologiques du favant 
turc Hagi Calfah , que cet alcoran fut trouvé 
dans la ville de Tibériade , & porté à Damas ( i ), 
Dans la bibliothèque de Sainte-Sophie à Conf- 
tantinople , il eft queftîon d'un alcoran écrit 
avec le caraâere d'Ofman. Dans celle d'Ofman 
m , fultan , il y a aulE un alcoran avec la 
caraâere de faint Oûnan. Les autres gardes de 
la bibliothèque fe défendirent poliment , 8e 
firent beaucoup de façons pour me montrer ce 
livre précieux ; mais ib fe réfolurent enfìn à le 



( I ) Traduflion de Jean-Risaldo Carli , p. 78 ^ 
.Venife, 1697. 

tiret 
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tirer de fon étui , quand ils furent que j'avais 
£ût ^pzès te voyage de Conflantinople pouc' 
le voir. De plus » on y conferve l'alcoran écrit 
avec le c;iraâve de l'illuftre 8c fàint AU , c'eft 
ainjî qu'on le nomme dans le catalogue ; ces 
deux alcorans font venus de mofquée , à ce que 
m'afliua le bibliothécaire. Dans la bibliothèque 
du fultan Abdullahmid , il y a deux akorans» 
l'un attrU)ué à OJinan , l'autre à AU , & un tnn- 
£eme d'Ofm&ti, qui eft plus complet (i), fie 
marqué fur le catalogue ; mais il ne fe trouve 
point dans la bibliothèque, connue me l'a dit 
plufîenrs fois le bibUothécaire , dans les fept 
fois que j'ai été à cette bibliothèque pour l'exa- 
miner. Il faut à ces alcorans , en joindre d'au- 
tres qui certainement , fe trouvent dans les diffé- 
rentes régions occupées par les mufulmans. 

Or , ces caUfes toujours embarraffés des foins 
les plus importans » toujours les armes à la main. 



(i } Voyez ce que nous avons dit de ce cataloguei 
vers la fia de la bibliothèque du fùltaa Abdullahmid. 
Seconde Partie, M 
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dans un tettips de guerre & do difcordes cîvîlet 
dévoient avoir bien autre chofe à faite que de 
s'anmfér à tranfcrire Talcoran i d'autant plus t^ue 
dans nombre de ces exemplaires, il dì quef- 
tlon d'un manufcrit volumineux qu'il a fallu 
iranfcrire lentement fur du parchemin » en grof 
'fes lettres , bien grandes , bien difficiles à 
tracer. Enfih dans ce temps-là , l'art d'écrire 
ii'e'toit pas feulement , chez les arabes , 
une chofe -hial aîfée, mais encore peu com- 
mune ; -Omar & Ofman étoient guerriers & 
&ns lettres , s'il &ut en croire la renommée ì 
Ali fêul favoit quelque chofe , & il employoït 
fon loifîr à tranfcrire les livres dont nous avons 
parlé plus haut. Du refte il n'y a^int de con- 
tradiftron à avoir dénommé ces alcorans par les 
caraôeres d'Omar , d'Ofman & rfAli. Chez les 
fnuiuîmans les plus înftruits , ces expreffions 
ne veulent dire autre chofe, finon qu'ils furent 
écrits avec le carafteic reçu & approuvé par 
Omftr-,.^0fmù) & Ali,& maïqué de points- 
voyelles, {mvant la maniere de lite l'atcoraiif 
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on lecomroît lèpt leçons ou éditions difFéretites^ 
touus orthodoxes^ égalemetit cclebi^es qui foni 
reçues par les Sunnites ; deux ont été faites à 
Medine , une à la Mecque, une à Gufa , une 
autre à BalTora , & une autre en Syrie , fans 
parlerde celle qu'on appelle vulgate ou com- 
mune. Ainlï je ne puis me réfoudre à croire que 
tuit d'alcoians foient autographes , ou écrits de 
la propre main des califes. 

De quelques monnoies cufyua ^uijemru 4u 
jour fur les médailles arabes, 

A la nouvelle découverte des poînts-voyelleS 
d'Ali & des lignes diacritiques d'Huggias dans 
-l'ancien cufique , & à l'époque fixe fur Tufage 
de ces lignes , à la place dès points ronds 
■voyelles , déjà introduit par Mekale dans l'a- 
tee moderne, je joindrai quelques obferva- 
tions fur les monnoyes cufiquès. Je leS prefente 
ïc les foumetsà votre Jugement exquis i Mon- 
seigneur; comme k un amateur diftingué , Se qiil 
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a en fa polTdïïon des monufnens aufli précieux. 
La inulee cuâi^e dé Borgia , fera un témoi' 
gnage éclatants toute l'Europe de la beauté de 
votre géflie , & du foin' que vous vous êtes 
donné pour enrichir cette br&nche -de la litté- 
rature de l'orient. ',- ■ i 

Dans cette coUe^ion prétieufe , Adl«r d re; 
marqué la premiere & unique momioie cufiquo 
&vec des. nombres arabesqui répondent à Van 
1189 de l'ere chrétienne , puifqu'Us marquent 
l'an s%$ de l'hégire mahometanne. De plus il 
a ifixë à ce temps-là , l'époque des chiffrés' nu- 
mériques- xhez les arabes. Cette découverts eft 
a0ez (inguliere dans le médaiUer cuSque. Car le 
Tarik ou l'an de l'hégire, comme il (ait très-, 
bien , eft exprimé fur les monnoies culiques , 
en mots arabes , par exemple , bifmil lahi zuribé 
haÉi ifehb fene-hamifine vé miettç ,■ qui fignî^e 
en notre langue ; avec l'aide -du fuprême nom 
de Dieu , cette moonoie d'or a été frappée , 
l'an lyo ,'Comme on Ut fur ime monnoie d'or 
cuBque que je conferve dans mon cabinet,'ât 
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^u! irfa été donnée par S. E. le cKevaiïer 
Kobert Ainflie, àmbaflàdeur d'Angletierreàlit 
Porte, Dans une autre irionnoie de même miî- 
tal, que j'ai aufli dans moncabinet ,'de caraâeT- 
res difficiles , & avec trois rangs de lignes qm 
font écrites en forme de trois cercles— eoneen- 
triques , momioie qui m'a été d^diil^ée pair 
Ibraïm^ E&ndi , favant en ce genre de attera- 
tore , l'aû. le trouve marqué avec tes paroI«^ 
arabes. Bifmilah Sarebe Hafa Zeheb il manfut 
è ïêne hamfe ve erbaine ve felafle maie ; ce 
qui veut dire , » avec le nom de Dieu ^ cette 
monnoye d'or a été frappée par Manfur , ran 
trois cent quarante cinq. Il m'eft tombé entre les 
mains nne monnaie cufique d'or qui pourroit 
bien pefer deux fequins , poftérieure'à l'épdquo 
de ta médaille d'Adler, marquée auffì de l'anncs 
avec les paroles^ arabes. Dans l'aire de la mé- 
daille , étojt le nom du fultan Al-malek, ^l- 
faleh , Ifmaël , & dans le contourcominea. hi 
un D^viche perfàn qui entendoit le cufique , 
Sene Ërbâave fitte maje., m l'aa de l'hégire fix. 
M 5 
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.cens ^tre. (i)Toutes les autres ont lainaKiue 
de r^nnée de la même maniere. 

En conféquence , parmi le grand ndmbare dé 
moonoies cufiques que fai vues à Cot^bntinb-^ 
pie ^tre les mains des turcs & des francs Cz) qui 



( t -) li ne &ut pas confondre le fultati Al-Malek 
AI-S9I41 Ifmaïl , de la mc»inoye que nour avons 
.citée , -av^ le fils -di) -flihan Nureddin Mohained-beit 
Zenghi^i qui Saladin eut tant d'obligation. .Nuixdr 
din étant mort, l'an ^6^, il lui fuccjîda à figs de 
onze ans , ou comme d'autres dtfent , à douze. Il 
foi'reiTcore diftinguer le nôtre, de MalekAlSaleh 
Ifinail , petit-fils de Saladin , & fils de Malek Al Adel 
. Abnbcfcre, qui commençai régner l'an 6)1 de 
rb^ire. Voyez Abul&rage , cité ' par Vococlc ', 
;pag. afia ■, a88 , 344 , & l'excellent livre de 
l'art de vérifier les dates, à Paris, 1770, où il elt 
parlé des fultansdoot la chronologie peut, é^e édW' 
eie par cette médaille. 

(1) Quand les françois & les vénitiens eurent 
pris ConSlaritinople , les grecs donnèrent à tous les 
italiens le 00m de francs , cbmme on le leur donné 
encore aujourd'hui. Hs ont métne ce proverbe : ayei 
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«n (ont curieux j uns parlée de qudque&ruçes 
que j'ai dans ma coUeâion , j'ai fait, ^e de^ 
lecbecches exaâes.p9ur m'afluret Ml.y çnavoic 
j^uelqif'une qui eût des d^f^^ arab^. Dai^ 1^ 
cabinet magnifiqiAe & çhoîTi de fon exceUence 
rambodâdeur d'Angleterre,: qui eft lidie enfore 
ep' ce gents de médailles , je rçmarqi^ai un» 
nionnoie cufique d'argent, qui avoit d'un côté 
}a ^figure d'un lion & du fbleil i Se dans le cou- 
rut quelques mots qui étant dégrade's par le 
temjis , ne puteot être expliqués par un dervi- 
che. P§i^ti> <iu( en{£ndoit le cufique Del'ait- 
tse côté , il y avoû ceci, d'écrit', •> EfTultan 
jaganzarifur ,. n les cbiâres arabes Sl^'i ^Z 
clairs & allez diftinéts , tels que les arabes Se 
les turcs ont coutume de s'en {ervir. 
, . Mais dans une découverte aulE nouvelle 8c 
auffî étrangère aux monnoies cufiquesj, je voo- 



les' francs pour amis , mais non pour veifins.' On 
appelle aujourd'hui, francs tous les européenc i^oi ne 
foui ni grecs ni jiùA. 

M4 
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lus mè procurer la pitis grande cerâtude qi^l 
fut potSbleïje fis donc relirfe avec foin' & exa- 
miner de nouveau cette monnoie par le der- ;, 
«iche per&D , & ea même temps je la fournis 
au jugement exquis d'Ibraïm Effendi , favant 
en ce genre ; tous deux s'accordèrent fur là- 
leçon de la médaille , & convinrent que c'é- 
toient de vraies lettres cu(iques,qulT8lIèiabloienC 
à* des chiffires-d'arithmetique. Mais les nouvelles 
littér^es de Florence avoient déjà publié le 
profpei^us de la littérature ^es turcs ,- où î! 
£toh queAion de cette médaille , comme hiar^ 
quée de chtâres arabes , &-il ne fut plus pot 
iible de corriger la méprife. Une femblabU 
monnoie d'argent en lettres cufiques qui avoient 
la fìgure de nombres, trompa d'abord .Scffé- 
duifit un favant , qui étoit profond dans l'éru- 
dition 'atabe ; mais après un examen plus ré- 
fléchi ,-s'étantapperçu de fon erreur, il m-af- 
fura qup c'étoit véritablement des lettres cu- 
fiques , Se non des cHffres nuinériqueis. Le 
favant Adler dans fon fupptement conGdérabls 
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9at mufôe'.ciifiqiie de Borgia ^ qui ne lioit point 
t&rder de paroïtce , pourra nrais inftruire pius 
ì*ertìqMiunont fut im fujet aufii épineux. -.: 
. Je remarquai l'année 25p , expûmée en nom- 
bre arabes.,, fur une monnoie d'or pôfledée paÉ 
AdolfAe Frédéric Sturtz Embecher , ch^e- 
lairi de. -l'envoyé- du roi de Su^e à la Fonte, 
Elle a palTé par le. teftament avec nombre de 
bons 'mant^srits orientaux , à l'unïverllté d'Uf- 
pal , à la. mort de ce favant qui a péri malheu- 
leufementàlafiturde fonâge,daiisfon voyagejo 
'jGrece.£n!2l!p,Sbtamed, quinzième Callfé de la 
cacedesLAbbaâtJies>regnoitencoretÂulîi Siuït^ 
£nibecber , fans examiner plus avant , a marqué 
' fur fan' teâament , cette médaille da nom de 
ce Calife. Mais d'abord elle éft- écrite eti ca- 
nâeres ara&es:modemes ; elicne pouvoit donc 
être aufli ancienne , & appartenir à ce temps-là î 
Secondement- i'eiTeur du monétaire eft manîr 
fefte , puifqu'ila formé le ^ux arabique, au 
lieu du neuf, attendu que lad^érence eft très- 
petite entré ces nombres:, & ne çoaiifté ^'à 
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«voir h tête ouverte & à nuda droite du tw 
gardant , comme dans le deax > on, à' l'avole 
fermée t Se à main gauche , comme dans le 
neuf. Mais il e& vrai de dire que cette monnoie 
fut frappée en' jifip , piûfqu'on y lit le nom du 
fultw Soliman II qui xegnoït alats. J'ai rennrquif 
cette méprife , de peur que d'a:attes «e vlèn- 
aent encore, à s'y tromper. 
- Ex pour en revenir à l'époque des ehi&es 
arabes , Adler ne pouvoit en £xet fulâge qui 
tCea a palTé aux arabes que vers l'an xxSp » 
d'après laxnonnoye.qu'ila préfentée -lui-même , 
puifque ces chines étoiem déjà coniiûs :ën Es- 
pagne, alTez de tempi auparavant ,& c'étoient 
les Sarrazlus qui'lesy. avoienc appic>rté£.-C i' ) ' 

_UîBiteiir-de.la jpaléographi& efpagnole ( 3 ) 
trouva dans les manufcrits desarclûvesde-Tm 
lede qu'on s'étoit fervi de ces cbifires dans la 
" ■••■"' ,111 III 

(i) An<lrès,de l'origine de toutei leï littératuret 
fag.iiy, tom, I, à Parme IJ^Z. 

( 1 ) Pifl^graphie «ft la deTcripâon des antiquités. . 
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traduâiob latine d'un ouvrage (fe Ptolomée j 
dès l'an 1136. (i) Targioni Kmar^iut dans U 
bibliothèque^' Malgiabecchi t«5 nombres far' 
razins , dans- un' ouvrage id'îÈftronomtettraduif 
de l'arabe en hÛD par JeïQSivigtiatlfo'^ft^Ceic' 
«111171. (a) Cet ouvrage ^enfenne lei élémens* 
d'aftronomieff'Al&agano , louésiJpâr Itff aVatit j^ 
liute Bicdqli (3^) ^ ont étd ttaduitif àH 1 143* 
<}aoû|ù'eD: btin: ^alTez barbare. Voyez Gerar4 
Jean Voâiusv da la natui-e. & 'de-h conftîtu'i 
tÎQD des. rclénces-Sc des arts en latin. NI^; rSi 
Apiès avoirlu «Dût ce que'ÎB faS^t M. de Vili 
loifoR(4)& At^er- avec fautâUr ànoï^mé de fi 



( I ) Relation de quelques voyages , com, 2 , voy. 
Andrès,!. c, pag, 231, 

( 1 ) Relation de quelques voyages , tant. £ , 
fog. 67. 

(37 Chròa:p'~i i , pag. 19, z. i , de l'almageffe. 
Il y met 3 141 ,- pour la daEe de cette trâduâionv 

<4) Anecaotâ gneca , tam,'X,pag. Ija , Venîfe, 
1780, 
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dUTertatìon mathematioMxitique ont écrit pour 
prouver que ces nombres iétoieàt .dans .rotijg^e 
les minufcules romains, nous avoós-ruivi la doc- 
trine d'autres écrivains très - 4vans , tels que 
Kirclier, Fapebrùck & Andrès( i) tpû oQt prouva 
qu'ils étoient indiens & enfuite palTés aux ara- 
b». En meittaot de côté les excellentes laifons 
apportées pat c» &Vans homtoês , pour bien 
prouver çetteraiTertJJao, j'y'i"''""^^^ le.t'émoig- 
oage des turcs, qui appeUest ces noiobres , 
fjiiffres itu£eas,.Sc c'eA ûnfî , que ^lés nonuiunt 
deux exc'ellens mitres fort veifés dans les lao' 
gues & l'érudition ou^ulmaoe:: |e veux dire Mi- 
ninski & Erpenïus ^2). Que dis-je, les plus an- 
ciens écrivons perfans les 'reconnoiffent potu 
caràderês indieiis , comme le prouvé l'Ulurtr» 
chevalier Chardin , voyageur, favânt & critique 
liabile. J'obreryerai encore, d'ajvès Expemius , 

( I ) Tome I , pagt. %3,6 , ^17. Parme, 1781. 
( 1 ^ Inftituttons de la langue torque. Se gram- 
maire arabe. 
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que les arabes & fervent auflì de lettres au lie^ 
^e nombres. Les neuf premières lettres mar- 
quent les unités} les neuf fuivantes , les dixaînes^ 
les autres les centaines & la dernière appellée 
«u/i , marque le mille, (i) 

La longueur de cette diflertatîon m'avertît 
de finir.' 'Mus vous ne trouverez pas mauvais 
que j'indique en peu de mots deux autres moa-^ 
.noies qui éclairciflent l'hiftoire des coins ara- 
bes, & qui peuvent corriger quelques écrî-' 
vains. 

Le favant turc Ha^ Calfàh dans fes tablefl 
chronologiques, à l'an 7^ de l'hégire, s'exprime 
de cette maniere : » la monnoie commença 
d'avoir cours avec l'empreinte de la maîfon 
Moavia , tandis que jufqu'alors on s'étoit fervi 
du denier des grecs & de la dragme ^des per- 
fans. 



( I .) Les turo ont aufli deux juaoieres de compter , 
l'une par chiffi-es & l'autre par lettres de l'alphabet. 
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, Elmacia préte&d. ( i > que ktf preimefes 
inotuiQÎ«« iidbei OBC 4té fìrappées à Irnk 
l'an 7â del'hégUe * fous le calif« Abdolmalek , 
AUug^ étant, ipouyemeor d*Irak. JdnHHL, Ad-* 
1er, Herbelot & Ëicoinius font du fentïnieiit 
4'£taiaciné 

Mais (ehon l'arabe Macrizt , dans fon hiftoìita 
des monnoies , nous trouvons cette' époque 
avancée de quelques années. Car le favantÇafirî t 
dans fon immoctel ouvrage de la bibliothèque 

( I ) Les dragmes des perfàns étaient d'argent j 
«lies dévoient reflembler ì celles que l'oi^a dans le9 
cabitieis , j'en ai va pliifîeurs ^ds celui de l'ambaf' 
fadeur d'Angleterre à Conflaotiiiople. EUos repré' 
fentent , d'une part , une tête ornée d'une riche 
thiare , de l'autre un autel , avec un. feu religieux» 
te des deux icàiés commune'nient deux figures. L'inl^ 
cription eli en anciens carafleres perfans. Koua 
apprenons de Cbandemir, que Darius HyAal^es , 
fiit le premier roi de Perfe qui battit monnoie ^ 
avec fon effigie d'une part , & de l'autre un temple 
avec du feu: chofe qui ne s'étftitpf» jeiuitife vue 
auparavant. -■.■', 
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«sbîco-efpagnole (i ) oUêrvc que l'hîftorîen Ma- 
CTÎzi a écrit ce^ : »MoavÌa i fils d'Abou Sofiian ^ 
mort l'an 60 de l'ere mahomftane , fit frapper des 
moDQoies d'or avec h profwe figore , armée d'un 
épéeauc6t£. 

- Il ne faut pas que ce coin nous inette dans 
UQ fi grand étonnement. Les mufulnvms Un". 
toient mieux que nous la contradîâîon de ce 
coin à figure humaine 1 avec la doârine de Ydi- 
coran ; Si le favânt Matrizî n'aurmt jamais écrit 
cela ,■ s'il n'avoît bien connu la vérité de lliif- 
toire. D'autant plus qu'à l'an 'j6, (ons le Calt- 
fàt d'Abodtmalek , il nôuS dit encûte que Ton 
frappa des mónnoìes d'or &: d'argent avec des 
infcripùons Se des effiles , n'omettant d'ûlleurs 
aucune des cîtconlbnces convenables. On voit 
beaucoup de. moâhoîes cufîques emprdotes 
' d'une figure 4\umainÈ , quoique mahometanes. 
Le fevant abbé Bardielemi (0)3 rifqué une 



<i ) Toine2» pag 171 

(x) Dans fa tliCertation iaférée au tom. lé.» dff 
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explication (]u* Adler a embràlfèe à deux rasons » 
& que Ton pourroit aflez conm^re ; mais ce 
n'^ pas ici le moment. 

Ileftvrai qu'elles font des lîeclespofi^rieurs» 
ft toutes de cuivre , du moin^ tnutés cellesque 
fai vues , mais elles' n'en (ont pas moins mu- 
fulmanes. 

> Adler veut que toutes ces médaillés toièat 
poftérîeures au douzième Gecle. Mais j'en ù une 
dans mon cabinet , qui eft plus ancienne do 
quelques années. Car autour de la tête ceinte 
d'un di&deme & repréfentant une jolie figure 
imberbe j l'année eft écrite en caraâere cuâque, 
hic da ve Sebeine ve campfe nué nifir , c'efl- 
À-dtre , cinq cens foïxante un ; & le mot ^rieux. 
De l'autre côté, on lit Emire Ulmuumueninme 
lichiul.mulucjou fultan feigneur des fidèles, 
roi des rois. Ainfî l'an cinq cent foixante un 
de rhegire, répondant à l'an ijtfj- Je J, Cla 

l'académie des bellet lettres, 1749, in-quarra ,-p, 
5Ï7. ■ ' 

médaille 
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niédaille eft anténewré de plufienrs années > au 
jtemps fixé par Adler. . . , 

. Four applanir la difficulté de ces coins à 
£gtire humaine , je dirai que l'alcoraa défend 
le polythéifme & l'idolatrie , comme le prouve 
ie fâvant pere Maracci. En effet les images > Te* 
Ion leurs doâeurs , font une chofe qui eO f^)f\f 
téê mauvaife. Le fukan Gaiatheddïn Sedioucide , 
-vouloit mettre fur fa monnoie l'empreinte de 
riiliage'dc fon époufe qu'il aïmoit paflÎonné- 
4nept. Mais il fe rçi>dit au confeil qu'on lui 
-donna d'y graver l'empreinte du lion avec le 
foleil qui étoit fon véritable horofcope. Les 
aftrologues lui avoient prédit que ce feroit fous 
:Ce figne qu'il viendroit à bout de . fes def- 
ieinsj compie nous l'apprend Abulfarage (i). 
, - Gela n'empêdie pas qu'on ne trouve des fi- 
gures humaines dans les livres , dans les pein- 
tures , dans les jeux , fur les monnoîes. Ce point 

(,i) Dynaftie neuvième, p. 519. Cett; mjdïjlle 
fe trouve dans le mufee de Borgia , n'*. 33. 
Seconde Partie. N 
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-<l£pend afièz de k fantaifie ou du caprice dn 
prince , pour ne rien dire des abus auxquels U 
d^ravation des hommes donne lieu. Nouj ne 
devons donc pas nous étonner fi fort de cette 
naontiçie de Moavîa , mais en conclure feule- 
ment que ce calife n'étoit pas uQ mufulman bien 
dévott 

D^autres monnoies plus anciennes & Ëins 
ligures , furent frappées par les mufulmans ara- 
bes j comme nous l'apprenons de Macrizi. Il 
dit que le calife Omar, 6ls de Chitab, fut le pre- 
mier qui , à la maniere des perfans, battit mon- 
noie , l'an dix-huit de l'hégire , avec cette lé- 
gende ; >> gloire foit à Dieu ; Mahomet efì Ton 
cturoyé ; ou il n'eft point d'autre Dieu que 
Dieu ; & de l'autre cSté , h nom d'Omar. 
Les ' premières momioies que les arabes frappè- 
rent , étoient d'or & d'argent , c'eft le fend- 
mentde Cafiri.(l) Nous pouvons donc regap- 

(i) Ûuis la bibIîothe<iue arabico-efp^nole, 1. 1, 
p. 173 , Madrid , 1770. 
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«fcr la monnoie d'Omar , citée par l'HIftorien 
Macrizi , comme U plus ancienne de toutes les 
monhoies arabes. 

Mais je me décide volontiers à croire qu'elle 
ftit frappée en argent. Car Macrizï, que nous 
avons cité plus haut , dit que cette monnoie 
fut frappée fur le modèle des perfans ; cela' 
fignifie qu'elle étoit d'argent , comme étoitìnt 
les dragmes de Ferfe. 

L'époque lì reculée de Macrîzi furies mon- 
noies ai-abes , parott avoir été méconnue ou 
négligée par beaucoup de favans écrivains. 
Mais vous faurez en apprécier la valeur ,& en faire 
le cas qu'il convient , fur-tout ayant été admife 
par Cafirî que nous pouvons appeller l'oracle 
& le neftor de la littérature arabe. 

Si nons voulons avec une bonne logique 8c 
line critique fevere , comparer ce que Macrizi 
& Elmacin ont écrit fur tes monnoies , nous 
verrons clairement qu'ils ne fecontredifent point 
entre eux ^ puifque le texte d*£lmacin ne dit 

Na 
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pas que les mufulmans n'aient commencé abattre 
monnoie que dans l'an 7^ ; & fi l'on n*a pas 
encore vu de monnoies de Califes empreintes 
d'effigies humaines /il ne" faut pas s'en étonoflr , 
puifque nous n'en avons pas non plus des tems 
mentionnés par Macrîzi , & il faudroit au moins 
en avoir en aflez grand nombre. On ne doit 
pas non plus regarder , dans les monnoies des 
autres califes , à la Cngularité du coin qui fent 
peu le mufulman. 

Abu Giafar Thabari , fuM par Elmacin , eft 
véritablement plus ancien de quelques fiecles 
que Macrizi ; mais II n'eft pas contemporain du 
fait qu'il raconte , puifqu'il fleurfAbit deux fie- 
ctes après. Cependant un écrivain moins an- 
cien peut trouver des monumens & des mé-' 
moires qui mettent dans un plus grand jour 
l*hiftoire des fiecles pafles. Enfin Abu Giafar, 
Elmacin , & Hagl Calfah lui-même ne fe font 
point propofés de traiter expreffement de l'hif- 
toire & de la chronologie des monnoies arabes, 
comme a prétendu faire Macrizi, aufli exaâ que 

': ■ D,o,i,7.d-,Goo(^lc 
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favant.- Ainfi les écrivains cî - deffiis, .(s font 
contentés de marquer l'époque la plus illuftre 
des monnoies arabes qui tut fous le califat d'Ab- 
dolmalek; parce qu'alors on battit des monnoies 
d'or Se d'argent , au lieu des deniers grecs 8c 
des dragmes de Perfe qui avoient cours aupa- 
ravant chez la nation mufulmafie. Voilà les rai- 
fons excellentes qui m'ont engagé à adopter 
l'hiftoire & la chronologie de Macriii fur les 
monnoies arabes, 
Sivousme donnez votre fuffrage,Monfeîgneur, 
je pourrai défier la critique la plus clairvoyante 
& la plus féverc. Et dans l'efperance & le défit 
de pouvoir bientôt vous proclamer avec tout 
le monde , EminentîflÎme Prince , je vous prie 
dès ce moment de vouloir bien ifle faire l'hon- 
neur de me croire votre très-humble , &c. 

L'Abbé Jean-Baptiste Toderini. . 
A Conftantinople , le 24 Novembre 1784, 

Dans cette diOèrtation , en forme de lettre, 
nons avons fulvi & défendu Macrizi , en faifant 
N 3 
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voir qu'EImacin & Thabarî , ne peuvent aï- 
foiblir Pautorité de la chronologie hìftorìqUe 
des monqpies arabes. Et afin que le lefteut inf- 
tniit foit à même d'en porter fon jugement , 
je joins ici le texte de Macrizi qui eft rapporté 
dans la bibliothèque arabïco-efpagnole de Cadri, 
livre très-rare, fi Je mets aufli fous les yeux du 
leâeur tout ce qu'ont écrit fur Tépoqne àes 
inonnoies arabes ,'ElmacÌn & Thabarì dans Er- 
penius , traduit par le P. Alfemani dans les 
manufcrits orientaux de Nani , livre rare , & 
que tout le monde' ne peut pas fe procm-er aifé- 
ment. 



( I ) La WttiotheqiiC dncale de Saiat-Biarc * a 
obligation de ce livre rare i fon etcellencè M. Frao- 
foîs Pefàro * chevalier & procurateur très-diftinguë 
par ftt connoiâànces Se ptr fes talens * qui dans fon 
unbaflade d'Efpagoe « fit paiïer ce livre i Venife ; 
Patricien îlluflre qui , au milieu des împorcantei 
■ ilfâires de la politique , ne cefle d'avoir à cœur tes 
ovaiKaget Se la gloire des lettres vénitienne). 
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Voici ce que Macrizi écrit fur les momtoies 
arabes, k Le {vemier des mahométans. qui fit 
battre monnoie , fur le modèle 4es perfkns , 
fut le calife Omar, fils de Catab, l'an de l'hégira 
i8 ( de J. C. 635 ) avec cette épigraphe. » gloire 
foit rendue à Dieu. Mohammed envoyé de 
Dieu ce ou il n'eft point d'autre dieu que Dieu ^ 
& au revers , on voit le nom d'Omar. 

» Abdallah, fili de Zobféir , (tué l'an 71 de 
l'hégire de J. C. 6$o ) <' fijt le premier qui fit 
ii-apper desmonnotes rondes àia Mecque, avec 
l'épigraphe d'Abdallah, dans l'ère; d'un côté 
on lifoit Muhàmmed envoyé de Dieu , & au 
revers , Dieu a ordonné la reltitution & 1» 
jullice. * ■ 

u Le calife Abdolmalek , l'an de l'hégire jâ 
( de J. C. 695- ) . fous ta préfedui». d'Heggiah , 
fit frapper, par le moyen d'un ouvrier juif nomni< 
Samir , des monnoies d'or & d'argent, dans 
rirak , avec des infcriptions & des effigies. D'un 
côté on lifoit : Dieu efl un ; & de l'autre , it 
n'y a point de Dieu que lui } fur le bord d^ 
N 4 
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premier coté ; cette monnoie a été frappée dans 
la ville N. & fur l'autre bord, Muhamtned eft 
l'envoyé de Dieu , qui lui a donné mifiion avec 
la vraie foi. Et le nom d'Heggiah , y étoit auffi 
marqué ( i ). 

"Laiflbnslerefte,& voyonsàpréfent George f 
Elmacin , dans Thiftoire des farraftns, chez 
Erpenius, à la page 63 , félon la verfion du 
favant Aflemani (2) ». Cetteannée, ( l'an 76 de 
rhégire de J. C. óp j" ) , félon le rappcfrt d'Abu 
Giafar Thabari , on fnippa des monnoies d'or 
& d'argent avec des épigraphes arabes. Avant 
cette époque , les monnoies d'or des arabes 
avoient dts épigraphes grecques , & celles d'ar- 
gent, des épigraphes perfanes. Heghiah eut 
Tintendance des monnoies , & fit mettre fur cel- 
les qui furent frappées , l'épigraphe , Dieu eft 
étemel. 

( I ) Cafiri biblioch. arabico-efcurial , tom. % ,- 
|Mf I7Î- 

( 1 ) AjTemani , fag. 5 > mufée cufique de Nani , 
Cadoug, 1787. 



T,Google 



DES TUBCX. aòl 

Quoique l'abbé Affemani , fuive le fentiment 
d'EImacin , il n'en &it pas moins de cas de 
Macrizi , & il le défend vigoureufement contre 
les imputations & la cenfure d'Adler ; cenfure 
qui étonne les plus favans, & fait peu d'hon- 
neur au talent . & à la logique du cenfeur 
d'Altona. 

« Voici comme en parle le célèbre Afiemanî, 
profefleur public des langues orientales, & très- 
ikvant dans la littérature cufîque ". 

Je refpeâe Macrizi, comme un bon hiflohen 
& un écrivain célèbre. Je ne me difpenfe de le 
fuivre que pour des raifons négatives, qui tou' 
tes pourroient être détruites d'un feul coup par 
une monnoie plus ancienne qui viendroit à ét^e 
découverte par quelque favant antiquaire. Et à 
vrai dire , l'autorité de Macrizi eft très-impor- 
tante fur cette matière ; puifqu'il traite des an- 
ciennes monnoies avec tant deprécifion , qu'on 
ne peut nier qu'il n'ait, été bien înflnilt. Auflî 
fuis-je bien étonné du reproche d'ignorance 
que liû fait le favant auteur du mufée cufîque 
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de Borgia , dans* la note Ii6 , page J7 , où il 
dit : « Macrizi pafoît ne les avoir point com- 
pris ( ii s*agit des légendes de monnOies de 
Jofeph , fils de Teffin ) , & en efiet , il y a très- 
peu (Carabes qui connoifTent les anciennes let- 
tres. « Et) vérité , Tentreprife eft un peu fcwt* 
de traiter ainG d'Ignorant un écrivain accréditi 
qui nous inftruit de toutes les épigraplies des 
monnotes anciennes , & qui nous en a donné 
l'hiftoire chronologique. Mais pourquoi parle-tU 
aîrffi de Macrizi » ? parce que , dit-il , le mot 
Mufleimln , eft omis fur les monnoies -qus 
j'ai vues. Enfuite au lieu d'£mir Abdallah , 
on y lit Imam Addallah , Se le mot Abbaflîde 
manque. 

Que le leâeur juge à préfent fur ce que nous 
avons écrit , en mettant fous fes yeux la vérité 
dé rhiftolre. 
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£t titres des livres qui compofent la 
bibliothèque du ferrail de Confianti- 
nople. 



KUTUB ALTEFASIRALSCHERIFET-L 

Livres des commentaires faerù, 

V^OMMENTAIRE d'Ibn Adii. 
Commentaire facré en dfflix vol. &ns nom 

d'auteur. • 

Interprétations d'Ebi Manfour Matridi. 
Commentaire facré de Nifchaboun,-en 2 vol. 
Commentaire fur les fymboles de la révélation,* 

fans nom d'auteur. 
Commentaire facré d'Abou e! Suoud. 
Commentaire d'Isfahani. 
Commentaire de Mifri. 
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Commentaire de Hajat. 
Commentaire de Théalebî. 
Profodie du coran , par Ebi el Semiz. 
Profodie du coran , par Ebi el Becaiy. 
Profodie du coran , parFerid. 
Commentaire facre' de Kerwani. 
Commentaire facré fur la vérité de la révéla- 
tion, par Adhad-Eldin. 
Commentaire facré d'Ibn Abbas. 
Commentaire facré , intitulé Giami & Bejann , 
contenant tous les éctairciiTemens néceOaires 
fur les dogmes de ntlamifme , fans nom 
d'auteur. 
Commentaire facré , par Ebi Elhafen El Bekri. 
Commentaire facré , par Toufi. 
Commentaire facré , par Fayzi Hindi. 
Les myfteres de la révélation , par Fakhr Eldin. 
. Commen]taire facré , intitulé Umdet Ù Heffa:^^- ^ ' 
l'appui de ceux qui apprennent l'alcoran par 
cceur. 
Commentare facré , intitulé Bahar ul Hacaicq, 

la mer des vérités , par Negm Eldln. 
Commentare "fiicré d'Huffwn Wayzz. ■ 
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Le viatique de la route par Ibn Geuzi. 
Queftîons & réponfes de Razî. 
Commentaire facré , parGelal-Eldin, Mehedi, 

continui par Gelal-Eldin el Soyouthî. ■ 
Commentaire facré , intitulé Megmaa al Ba- 

haretn 

La conjondion des deux mers , avec des notes 

marginales , par les deux auteurs précédens. 
Commentaire intitulé , Caifi el Berrein, le me- 

furage des deux continens , avec des notes 
. marginales des deux auteurs précédens. 
Commentaire facré , fur le quatrième chapitre 

du Coran : intitulé les Femmes , par Demeu- 

houri. 
Commentaire facré, fur la premiere fura du 

Coran, intitulé al Fatjhat,c'eft-à-dire, l'ou- 
vrante, par Conevi. 
Notes marginales fur l'ouvrage précédent , par 

Ibn Bazari. • , ^ 

Commentaire facré > intitulé Cataat Ain A4a- 

jann, une des parties de l'ceil , fans nom 

d'auteur. 
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La certitude de la vérité par Soyouthi , avec 

des fcholies par Cortloubi. 
Commentaire facré , intitulé les époufes des 

mterprétuions,par CafchanL 
HTafsil al NifchactÎD , Mail Schey Akhar , traité 

des deux chofes créées avec une digrefllon 

iûr d'autres objets. 
Les caufes de la révélation ou de la defcente 

du Coraa , par Wahidi. ■ 
Commentaire facré , par Kevafchî. 
Gianii al Me&ad , le coUeâeur des iîmptes , 

titre d'une hiftoire du prophète , jpar Tha- 

lebi. ; 
Difpolition unique y par Mahmoud Ël^rardarî. 
Recu«1 de Commentaires lâcrés. 
Commentaire facré, par Hazicq. 
Les Concordances , par el Becaty. 
La perte de la révélation , par £bi Abi-Allah. 
Commentaii^ lâcré fur la defcente du Coran, 
Eiu^ication du Commentare lâcré , intitulé el 

Keschaf, c*eft-à-dire Commentaire qui édaircit 

les vérités de la révélation. —Cet ouvrage. 
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de très-longue haleine ^ eft tris-eftimé. 
Notes Marginales fur le Kefchaf. 
Commentaire particulier dy Kefchaf, . 
Partie du Kefchaf. 
Notes marginales fut le Kefchaf , ,[»r Tabibat. 

Idem , par Giaverdi. 

Idem , par Efaàd - Eldin. 

Idtm , par Coujb-Eldin. 

I^m , par Kefchaq.' 

Idem , par Elyemini, 

Idem , par Suyouti. 

Idem , par Elftyd. 
explication du Commentaire du Kefchaf. 
Jugement prononcé fur le Kefchaf. 
Explication du Coran , par W Cadi SX Bey- 

d'hawi. 
Notes marginales fur cet ouvra^. 
Commentaire facrc , par Beùd'ba^i. 
î^otes marginales fur cet ouvrage » pai Schei- 

khzadé. 
- Idem r par Schrfiab. 
Idem , par Aaflan, 
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Idem, ]»rZakarÌa, 

Idem f par Molla Khofreu. 

Idem , par Efaadi. 

Idem , par Ibn Temgid. 

Idem, par Schencani. 

Idem, par Seljouti. 

Idem y par Suroùrl Ef&ndÌ. 

Idem , par Sinan Effendi. - 

JfJEm , par Ghanì Zade. 

JJem , par Edbagì. 

Idem f par K.ermani. 

lAm , par Hanizeh Effèndi. 

Idem , par Lazeròuni. , 

Idem , par Hafi Ifmail Efl^ndi. 

^m , par Boftan Effendi, 

Idem, par Emir Schah. 

Idem , par- Sadr-Eldin, 

Idem, parKan Hali. 
■ Idem, par Ibn. Kemal. 

Idem , par Ifmiri. 
Expofitions des fentences prophétiques , par 

Bûdhavi. 

Notes 
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Notes marginales fur l'duvrage précédent , pae 

Kew^bi Ali Aaflani 
Beian El-Corann. 

Livres intitidis , expUcattûa de l'atcoran, 

hivtè idtituléj ElNuchou'ËI-Kibi^ , ou la grandâ 

nouvellei 
Pes fept manières àk llire l'alcorani 
Commentaire du traité de Schatibi , fur \si 

paufes qu'il faut faire en lifant Talcoran , pai^ 

AU El-Kari. 
Mevahib Fil Vougiouhat , (sréfenf fait aux fi-» 

deles fur leS diverfès manières de lire l'al- 

coran^^ar Gabakebi, fulvi de quelques autres 

petits traités. 
Mukhrlîr , où Tintefprete fìdele du fublime co-* 

ran , par IbnÎ Geni. 
î*etit traité , par AU El-KarÌ. 
Ordre établi pour la leâure de l'alcol^njpar Ba- 

giacli Zadé. , 
Des fept manières, de chanter l'alcoran. 
Commentaire fur l'alcùran, intitulé Ittihaf , om 
Seconde Partie^ O 
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le doa , dtvlTé en quatorze pâmes. 

. Commentaiie du Schatibï , pv Schulet. 

Livres des fentences proph/tî^ues. 

hs fioble Bukhaii. 

On diftingue par ce titre , un lîyre innctilc 
SaÂik le jincere , renfermant les traditions mu- 
fulmanes , par Bukharî , le plus célèbre des 
doéteuTs mahométans. 
Commentaire du BukKari , par Caftalani. 
Commentaire duBukhari , par Faïzul-Bari. 
Commentaire du Bukharî , par Turk^. 
Commentaire du Bukharî , par Ain. 
Commentaire du BukWrî ^ par le Mollah Kju- 

ranî. 
L'heureux fuccès du leâeiK de TAlcoran , par 

Jufuf Zadé. 
Commentaire du Bukhari , par K.ermanî. 
Notes marginales fur Bukharî , par Tevf- 

chîh. 
Abregé du Bukhari. 
Le véritable muÇutm^ , par Bukhari. 



D,o,i,7.<iT,Google 



fi I 8 T V k a <. tft 

Coxwettt^ du vÂrkàble laa&^mn > ^i £1" 

Nourî. 
ComiUsiitairs du dnéau ouvrage , par le C^dl 

Ghayadh. 
G)iârancùis du nobdv fpédâqus , ]>&f Ali EU 
-:' Rari. 

CDiQmentaire du même ouvrage » par Sch^bt 
ïie ^mbeau des rirâatioiit , pzt SeydaTÌ> . 
i^éiltmbeaudes révéhiùcnu , px t'Xaiaa El* 

Baghiri. 
1a but du fìdelle dads T JcUinulTeneiit da l'^ 

cotan. 
li>es hoins de cqUk qui ont douai la t»iMoii 
- des Sentences , par fiukfaari. 
£oMaiBntaire da Vccitable muTuÎai») » ifttltuli 
"- k-pef&âian des fMt&âlon. 
Câmmeotairc da â[UiU>eaa des r^lhitions , pu 

Muiidbatih. 
-Catitmcntaice du fluaboui 4es rsrelatlaas > pat 

Ibn Melik. 
Commentaire qui édaîrcût lei difficiles da iBo^ 

beau des révâatîofts. . 

Oa 
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Petit commentaire fur le ctrmmentaite pté&£^ 

dent. 
.JSiamîËl-Syghir, du.Iepetîc:d)régé, part^Emoa 

Séjouthi, 
Commentaire de cet ouvrage jpacMenari. ' 
Commentaire du même ouvrage , par Fayz El- 
, ■ Cadir. -:- ■ 

Còmmennire du même ouvrage , par Alcâffly^ 
Commentaire fur le livre intitulé , les hellek 

qualités du prophète , par Ali El-KaiÌ. ■ 
Conjmentaire fur le livre intitulé, Mefchariltoâ 

les Orients j par Ibn Mt^lilc. 
Petit commentare d'Ofman.elKulmahi, fur lê 

livre intitulé ,.£! Maoutha , compofé par l'I- 

ibart M-ilck Ben Ans, un dos quatrecliefs des 

quatre feâes orthodoxes des mufulmans. — 
- Ce livre traite des traditions prophétiques,. ' 
Livre intitulé Efchrac , ou les lumières , côm- 
•- mentaire des Orients d'Ibn Melik , par £kmel- 

Eldin. 
Jjclïut , par Ibn Et-Efchii:,' 
^s Canons , par Ibn Hagé, '- 
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jConnnentaîre du JUisoutba , par Ali El Cari. 
Les dons de la religion. 
Çottiimentaire de cet ouvrage, par Zercanï. 
Giami al U fflbul , ou livre qui embrafîe les pfînct- 
. -^pes de la'religLoa , pàr.Ibn el Efir. 
Comment^ice des canons , par Ebî Daoud, 
Le Maûutha , ou maxçbf- pied , par i'Iisaa Ma» 

lik. 
■Tçzied ef Scheiif fi at Madhouat , feftin de 

l'ame lur les objets de U religion , pariba 
:' ,:j^raaf. ■. ■ ■ , 
Les objets de la religion de SoîoutHa com- 

; mentes par Ibn Arak, 
Ijî cofledion des collerions par Sojouthi. 
. Auginentatioa di^ Uv^e intitulé ^ le pedt abrégé 

par Sojouth}. 
. L'açipjifiïiiîtn de la vérrté , par Arat. . 
Commentaire d'un poème de mille «er3,întitultf 
'■ aft-liAMié»",^ l'honneur de Mahomet , . par 

Arak. . ■ ' ' 

.Cottler 4ft topaze». fur Fouvrage, tntàtulé les 

03 
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. Cindemens de h religloii d''Ktaeà B^'H^iÂt^ 

bal , par Sojouthi. 
CooiiaTOtwa fur la tsidiù»» arrfw* , p»B»i 

Choix dea ftncehdts l<|s.p^ imSentiqu«':de 
Maàcttnet,le pi^nce <i« hommes. ' 

fxpUcacion dçs dl^cuh^s dt qu^l^uea fr^ditiei^- 
oralcs, par Soutabadi. ■ ■ 

Commentairç dés "(ï^ckions orale? , paf Ibq 

- Kitcbi. "i 

Science des traditions craies , par Ibï) ÏRah 

JÎinii^cl»- 'i- 
Commentaire de la floup ^«9 traditions , pâ^ ï£- 

nwîl Hakki, ' , - 

Commentaire intitulé Ai'btn , ou qwiratite trW 

ditions, 
Collier de perles for le commçntî^ ^ ^ 

traditions, par KermaPÎ, 
Pipcueil des traditions orftlcs , çQi»pQ(^ <)e 7 

volumes. 
: Pévetoppcment des principes d^ ta i^gl^,pit 

l'Iman Barzi. 
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X<es appuis de la. religton , p3i le grand Iman 

Abou Hanifah. 
Xivre qui traite de ce qu^il faut admettre ou 

rejetter dans les traditions. 
Coiïii^nuire fut cet outrage , pîw Nouri. 
Science des fentences > parIbnSahh et Safe<£. 
La ^tngi^ de la balance, par Âkl^ni. 
Tréfor choifi des chofes les plus parfale«,"pat 

AU , 61s d'Hufam f^Idin el Schernùfi el Mu- 

n^Wti. 
Conclulîon des conclufîons fur la tradkloR d^ 
. i#^t»ces t par Ibn Hagiar el Askalani. 
ÇofiiineptairQ fur unU^ue intitulé j te.bot^eivarcl 

de.Ja fêligioa, 
Ju% guide des biwoës oeuvres. 
La théologie & les articles de foî. 
ÇomSiQataiEe fur le' nmarafik ou coacontmccs. 
Coiiimeataire fus cet carvntge> parMeickiauti. 
Commenfalrp &ir leAeme ouvrage, pa^ HdTcn 

Tcheleby. 
Contmeotaire fur h otlên^e ouvrage , parKungt^ 
Q* ■ 
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ComiTient^FÇ fur Ip m^me ouvrage , p»ir Mei> 

zakhani, 
Comip9nt4râ fyr le aiçme ouvrage, ^elf Sit^ 

vani, 
Commentaire fur le toême ouvrage , par Ayn', 
T^xtQ (lu mecaftd, ou ans spirituelles , avee-<les 

notes marginales fur c*t' ouvrage , pài^ Se« 

nevi. 
ComDtentai» du Mecalkl , par Saad. 
^otes marginales Hir le même ouvrage > p^ 

SeRçvi, 
Commentaire fur les pierres précieufes de lai 

ttiÇQlogÏB fchoiaftique.parlbraïm Halebi, ' 
PropofitioRs fublimes , par l'Iman çl Razt. ' 
l^es djfputes orientale^ ou lumineufes , par l'ti 

màn el Razl, 
Cofonientaîre du - Mouiil (le Tlman el Bâ^l ,' 

contenant içs fentÎmens des doâeure fcho' 

laftiques^apçiçns^ modernes, par £^bllshal; 

el-Mifi;i, 
Comntentaire intitulé , t^egent comptant 4m 

Moufil , par Nallir el ThvJE, 
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Conjmentïire du livre intitulé âl Thavaly , oa 

les .premiers rjyon? de lufl^ers* 4e la foi , 

par Isfaani., ■ - . - -*„ 
Commentaire 4u tn^me-,(}uy}^« , pv BedreV 

din, elTefiiri. .:,.:. ,. 
Avttrç çojQ^entaff^ fur Je niénis. oiivrage. 
Autre cc(in(i>^ntM]:ç fur Ip pif m^ouvrage , pat 

Talchi,.. : : 
La clef des penféep , fur. lei^rgippieiit^ri} des 

preqiiçr^. j-ayons des luffli^es de la foi. 
L'apprapriatÎQQ des fciçi)ce¥ .«u tribunal d« U 

juftice. 
Conunentaire fi^r les page; fàçrées , pat Ser^ 

kindl. '■ ■ , '- 

lie but de l'étude fur la fcience de la théo- 
logie fdiQk(Kq»e,t>*t:St^ehiiflan. 
Il.« bUtdçs;q^eftiQçip fur les foodémena de ht 

religion t par Seïd rukn-EldMï» 
Çommçntait^ de :1a iin dçç .{in$ j p9t MohaïQï' 

med çlPçbd^i. 
Commentaire fut ÎÇfbftt dç Ja rouK , fiar ftra^ 

him çl Curdi» 
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Commeiïtaite îmîtuléTemhÎdiou difpiafition fur 
rexplicatfondu Temhid , qui efiMKù-méme 
un commentaire du Maouthav pâr.Salcmî. 

CoouBentaîre fUr te liVre intltoH i le collîer as 
perles , par Ibn el Khalac. - i - 

Livre intitulé préfervatîf àt TeH'étar «fens h 
fcience & dans les œuvres , par Bolialdin. 

Rapprochement du traditionel Se dt^' raifônna* 
ble, parïbn^l Temîmé. — - ' 

Règles du direfteur par Tfeuflî ', avec un còm- . 
mentaîre fur le même ouvi'age. ' 

Caladhediet ou livres contenant les articles foa.~ 
àamentaux de la foi dt la religion mu- 
fulmane. . . _ 

Articles de Col, par SiMman, £l«#A)imet. 
CtMBrAentaire furt« Itrtidës (le &i- fendame»- 

taux , par DIvÌkÌì, 
-Kotés-marg^ales fur les articles dfr foi fetida^ 

mentaux , par Karde Baghi , avec des notes 

mar^alés, ptF Mollah Kofïev. 
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I^tes marginales fiir le mcine- ouvrage , pài 

Kalfeall- • ■[■- '■ 

Commentaire du même ouvrage , par Haîdet 
- Eflfendi. : 
Commentaire des ardcles de fol , par Siad- 

Hdïn. ■■ ' ■ ■ \ - ^.' 

ÂI-TéspWet ^ Khagaït , (ùr le commentaire 

en livré, des îtrticfes de R)iv ■ 
Notes marginales fur la difcudion d'Alimet , 

fur Touvrage dç RJtajali. - 
Explication d'ACTan , furie commentaire du fivre 

dciiiiicibs'defoh - ■ ■' ^ 
Explication 'de Rardbagïii ; fiir' la tàmmentaire 

■ de-Rhaiàlï.- - ;.- ■ ■ ■' 

Ilotes marginales du'Ehajàlî ,'^^rlIïnfËifén(S- 
.■ Kadé/' '••■ ■ '■" "'' ■' ' ' -"' 
Notes marginales du Khajall > par Sagiltli-Zacîé, 
& au^ Celtei de Sditimi." " " 
Notes marginsles du KhafaK ;"'par ElkefirL '. " 
Ntïtes marginales du KKaj^li^ par Kard-KemaL 
Note» marginale» du Khajali , par Moflab^ 
Agen», , . 
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Notes marginales, du Khajali , fur |s- dUcuffiom 

d'Ahmct , avec un commentaire , par Nqu- . 
., niet. . ..,„-; 

Notes marginales du Khajali , par_ Baharul- 
• Etkiar.. • ; ,-. .,,.■ . . 
Notes marginales fur le commentaire, (]^ fipre 

-intitulé les fondsmens d&' !}. f^ >>p^f . A^zii 
Notes marginalef fiir le Tefphietjjpiu:..;A^n- 

Eldin. . - :. . r.i : .. : 

Notes marginales fur le même ouyrage , par 

Raraazan. . ■■ , ■ ■ ' \j ii- . - .1 

Commentaire fur les articleSifondjfiîentaux du 
, Tcfphiet, par ScheKah Eldin e,l|HamidÌ._ ", 
Commentaire du Tegrld , par Al^,Elkon(£bgi, 
Gommentaire, du niçme-jotfVEage-, par ïsfaani, 
Commentaire du même ouvrage j par Mollah 

Gelai. , : ■ ; , ; - ■ ; 

Notes marginales du Tegrid , par §CTd, 
Notes margioales du T«grid , par Mir Sadr- 
- Eddin. . * , . 

Notes marginales d'E^ed , fur lecodtunenuire 

du Tegrid, par Dlvaai, 
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Kotes marginales deSEÌd>fut le 'coihmentaire 

<l*Isfaanî. j . 
Notes marginales de Seid > fur les notes mar- 
. ginilesdè'MInigianÎ.' 
Notes marginales , fur les notes marginales d* 
, Seid , pai! Tafch Kopri. 
Lumières nécefTaires fur la doârirte de Ha* 

D^ 

Notes maginales fur le livre intitulé , preuve 
. dti néceûàirrj par Haideri Ë&rfdi. 
Preuve du néceflwre , par Mir Abbas. 
Commentaire fur cet ouvrage, par Kal-Kal. 
Notes marginales fur le m£me ouvrage , pat 

Cadi Zade*. 
Notes marginales , furia preuve du néceQâîre, 

par KazTin. 
.Colleâioh des preuves de la mtffion du pro» 

phête , en cinq volumes. 
.Cómtìj'ei^taice fur la preuve du néceflàirc , pai 

d'Hafié. .,:> ■ . ■ 

.Notes marginales fur le même ouvrage , pas 
Chajali. 
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ÇommwitÛFe ^du livtâ itimul£ st' Tsefli > oé 

les fondemens de Ja religion > . par Cadi- 

Zadûi, - ,: 
Commentaire fur Je UVrc iaûtùié B al h»fi£ , 
. par &uaae:^ ^l^dt» 
Colleâion des traités de théòlAglè &ÌK}IalHqae * 
, par Diva^ii _ '■ - '■ 

Langues des propnét^s , par Radhi Eldîfl , €At de 

JUbhammed-^I Fërroubi.' -' ' 
Traité fur un ïtvte intutuM j h grande Jutî^Mii- 

dence» pa;r Béhïldin. 
CçoiinrataiTe fur le même ouVrage. 
.Ojdre àas fc^ettcel, avec Tait des faoTorâc^œil^ 

par S3geflizadé. 
E^ïpHcation du oomtoctn^rç àât.iaaâaa^, par 

Maberie. 
Xivre des 4ifttnâtIoas ponr lef xsUgMOi fie Utt 

feues. 
' ^«tit abrégé de dem livrts iuiitaUs > Manfeu* 
-Commentaire de Mehiel fur ces deux livres. 
Abrégé du mâm ouvrage >'- ^ flom «1 

Razi. 
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Quarante tr&ditiûns , par l'Iitiin cl Razi. 
Le but dés efprits , par l'Iman el Razî. 
Les ve{Hge$ , px tlmui' AlharemeL 
La nobMTe ds h. . leltgioii , pai Kiiajali Ge^ 

lebi. . . 

Cotninentaiit d'un livre maculé , les piètres 

précieufes de la théologie fcholaftique, 
Cofamçptaue (w les quatrb vingt t^x-neuf 

noms de Dieu , par fliUan el Razî. 
Commefifaire du ïnême xiuvrage , avec an traité 

fur d'auties objets , par Ghaiali. 

DiieAion au falut par Haiadî , contre les objeo 

^eâic^s des Juifs & des Chrétiens. ' 

Explication daTh^b^ par AbdaHah.et Berzî. 

Notes isatgitiales du Schirraai , for les lumières 

faintts , par Ghazali. 

' livres fiir les principes de la jurifprudence. 

Avis néceflaires aux juges. 
KoteSjiaarginales de Qbo , ftir cet Ouvrage. 
Notes marginales de Laffan Celebi , fw Cibo, 
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Notes marginales fur Cibo, , par Mollah Ghtff* 

revu. 
Autres notés marginales , fur CÌbo> 
Notes marginales (lu- Cibo > par Hervî. . 
Notes marginales , par Matul. 
Supplémetit aux notes mai'ginales fur Cibo, pat 

Kazi. 
Notes marginales fur Cibo > pv-Ibni Kctnal* ' 
Livre de Burhanade DinilÏÏva(Î< 
Notes marginales fur les avis néceflaifeâ , eA 

quatre parties. 
Ibni Reitial. 

Commentaire du fbrfait âbtégê, par Scirazî. 
> Le parfit abrégé , par- Isfahani. 
Collaâibn ou abrégé du parfait ibfégé. 
l^arfait abrégé de Scemfîd Dinaìl-Is^ihani. 
Notes marginales , par Azadudedin. 
Notes marginales du parfait abr,égé , par Tef- 

tezani. 
Notes marginales de Mir Ebul-Fetit^, du' 

Sejid. 

Notes marginales, par Akgemaluddin. 

Notes 
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Kotes marginales far Se^ , par AzadudcUnt 
Notes marginales fui Mollah Choirev > pai 

MuOart. 
Kotes marginales de îlafii NilÎari t fur le cotn* 

mentaire du parfait abtégéi 
Commentaire par Ibn N^glnu 
Surcroît de lumières dans le commsAtaire t Îa" 
■ ûtvlé les lumières de la lolk 
Kotes marginales de HaHïan-Nifciarii 
Commentaire fur le livre do la révélattotl Aei 

myfteres de la loii 
Commentaire fur le même ouvrage , par Se^iiL 
Idem , par Ibbi Melik» ' 

Notes marginale) fur le méma ouvrag* , pat* 
. AïmÎEadôt ■ , - 

Chapitras fur les chofes mervellt«ufes,parMoltafa 

Fenari. 
Kotes marginales de Rcharî , ùu l'ouvrage 4ea 

lumières de la loL 
De. .la .méthode , par Nug! , ' 3 vol* 
Commentaire fur cet ouvcage , parManfwUl- 
^aani* 
Suondt Partit^ E 
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Commentaire fur les merveilles , par Ibir 

Emiril-Hag. 
Commentaire des différens fens du merveilleiix, 
-'P»r Itfahani. ' : ^. ■ 

Commentaire fur la colteâion des compilateurs ; 

c'eft le titre de l'ouvragew , ' . 

Livre de Kifouaiii. : 
Mcthode de la Jurifptudeoce , fur Jezdevi , par 

Fachri^-Selalfi. 
Ç<}nuBentairË fui; Jozdevî , itititiUé la révéla'' 

tien. 
Méthode , par Jezdeyii ' 
Commentaire fjr Jezdeyï, pàrEltameliddltì* 
T^plai^ des. yeux. 
Méthode de Juiifprudence , avec ^l'autv^-ob- 

.-;,JÈtS,-. - r - r..,r:: ". . ■ , - 

Ce qui fufHt au befoin , dans le commentaire 

ï.duxKtHMft ouvçrtir.:-. . i. -' - 

Le juge des juges dans la msdiode dos JBge5< 
Avancement 'dws U 'flïâtîioda , pâc-Ë!-*.»!,- '•■ 
Q4ïi«ûUis" des .ftvcçK . ^ t . ^ "■ 
Recueil de traités fur la fcience des forces.^ 
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t>s l'art (flaife, par ïbn Hemam. 
Gommentaire fur cet ouvrage > par Ibn Emiril 

; .■Hsg. . * ■ ' 

Notes marginales fur la morale , par Mefud, 
, pat Sciah Hùfein. 

Notes marginales de ChalcHalî, fitf itara. 
^otes marginales fur la morale , par Seid Mu- 

hammed. 
Ouvi'age de îtifackali Effendi , fur le traité de 

murala -de Tasklupri'Zadé. 
De Torigine du droit , par l'Iman MuKaifimed. 
■Ghaaebi Jufuf , ftir la méthode de la-Ioi, 
Commentaire par Kazihet. 
Comtneotaire fia- la relation. 
Ouvrage de Suundi , fur la dtreflîon au vrai 
-' chemin. , ' - ' 

Commentaire fur le principe de la loi. 
Cmnmentaire d'Ekmel , fur la direâion att vriî 
> ■cKeaiin, 
Eclaircinèmens fuffifans , fur la direâion aa VHÛ 

cbemifl, 
Explication da la i&èâioa Su vrai -clieima. 
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JLe but du.-commentaife , fui la direâidn att 

vrai chemin. 
Le but des révélations , lûr la diredîon au vra 

chemii) , par Ibni Hager. * 
La perle des commentaires , iùcle commentare , 

par Gurer. , -, 

Notes niarginales fur l'ouvrage d'Ekmel , rela- 
tivement à la direAion au vrai chemin. 
Ouvrage .de Siriddin, avec.autre chofe. ' 
Notes marginales fur la perle , par..^.. EP-. 

fendi. 
Notes marginales fur la.pecle , par Abdiit" 

Halim, 
Notes marginales fur ta perle , par Azmi. 
7A/7I-, par Vani. , . > 

Idem, par Carugia Ahmed, livre de.MuI- 

raki. 
'Lç grand Uvre d'AIebî. 
Commentaire du Multaki, par Ofman'Eâèadlt 
Le petit livre d'Alébi, . . ■ 

Commentaire du Multaki , par Hazalî. 
Cpintaentaire d'Ibni ;£çûrilh3g. 
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Commentaire fur la primauté de !a juftîce. 

Notes marginales fur la primauté de la juftice , 
par Achi-Çelebi. ■ 

Idem , par Jakub Bâcha , livre d'Esbali. 

Explication des corps de Nîbri-Zadé. 

Explication des corps de Hari. ' 

Livre de Nezar , par Ibnil Negîm, 

Livre du Mollah Atlauddinil-Efved. 

Difpofition des corps. 

Livre de Timur Kas. 

Explications de Jenvirîl Ebrar , deux exem- 
plaires. ■ 

Le régal des notices. 

Notes marginales du Muchtar. 

La mer , par Raif. 

Commentaires de Kerz. ■ ' 

Livre des vérités. ■ - 

Commentaire fiir Kerz.. 

Xjvre du Kudart. 

Livre des propofitions. 

Explications de Kafì AirRa£. 

Recueil des fentenccs. 

P3 
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Tréfor d'Ekmel. 
^vre de Mesbut, 
Livre du profond Turani. 
Les legs , par Nafini, 
Les legs licites. 
Sur la d^cifion des legs. 
Sentences du Natki, 
Sentences de Sefar, 
Sentences de Merzi, 
Explication de la niQi"ale des juges. 
Livre de I^estani, 
Livre de Nuralain. 
Des diverfes coîleiftiQns. 
Trait4s cçlebres. 
Livre de Hafan Nefrinlìinit 
Articles d'Efterufni, 
Articles d'Amari, 
. {Recueil des vues. 

Paroles de Huflein , fur les r^ponfes aux pvQlei, 
Perle de la jurifprudence. 
Choix exquis de iurifpcudeoce, 
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Choix exquis de révélation; , deux exsnt- 

plaires. 
Livre de Melaghenïm. ■ ^_ 

Livre fur l'explication du giùde d*s|l}gëi. 
Commentaite du Manzumé. ' ■. ' 

Travail fur la jurifprudence , parl'ïul). E^iuCl,' 
Notes marginales de Kaûrti. 
Commentaire fur le recueil de Meri. 
Livre fur la diftrîbution d^ hérédités. 
Livre du Schavendi. 
Comnjentiire de Sçragië fur la diftrihiitlôn éeé 

' hérédités. 
Commentaire fur le même ouvrage ,' Jï^ 

Akavai. ■■ ' . , 

Traduâion de cet ouvrage , par Vehbi, 
Commentaire fur c^e d^rLl?u.tion , par S^ 

ve-Rj. 
Livre fur le Megma. 
Commentaire d'AUUtarî. 
Livre de Fezali. .. ;■. 

Livre de la provîfîon, " . ■. 

Livre des qualités. 
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Commentaire du Megma. 
AMgé dç jwifprudence, 
DéciCona de Tartardian, 
PécifioDS de Kazihan, 
Décidons de'Vahy. 
Decifîûns d'Indi^. 
Pócilìoo? de Bezàùé. 
Pacifions' de toutes les colleâSon«, 
Perie des déaiûons. 
J)4çi&Qas de Kîurdi. 
Drfcifions de JaWja Effèodl, 
Pccìfions d'Ataultah. 
D^ciConi d'Ali Effendi,' 
Pacifions d'UIkubi. 
.Pécifions de Kernifi, - 
Abrfg^ de Cadizi Effendi, 
P<*çifiQn3 de Chairié, 
P^çiffons de Murk^ri ^dl* 
Wvrç dç Tergihi, 
Pécitipn; de ^aidi^, 
Pécilions de KerkÎ, 
Péctfìon^ de Riaje, 
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Queftions de Herazé. 
Crédit des déeiCoru. 
Grandi» difcifions. 
Provifion de Décilions. 
Abondance de décîfions. 
Pacifions de Vegîz. 
Beauté des décidons. 
Livre pour ûder les juges. 
Ijîvre fur la rhétorique. 
Clçf du Sektaki. - % 
Commentaire fur la clef , par TeftezaaL 
Commentaire fur la clef , par Sejid. 
Livre prolongé. 
Livre très-long. 

^otes marginales de Seiid , fur le livre pro- 
longé. 
Livre de Mirzegtam. 
ÎJotes marginales fur le livre prolonge. 
IiUm , fur le même ouviage. 
Idem I fui- le même ouvrage , par Sukiunî, 
^ Jdim , par Hafan Celebi; 

^m , pat CafimilJari^ 
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JtUm , par Sukiuni. 

Explication des vers de la relatitjn.' ' 

Notes marginales fur l'abrégé ^ Midiammed 

Effendi , Haiizil Nefciari. 
pivre d'éclairciÛemens. 
Livre d'explicatiotis claires. 
Notes marginales d'Oûnan Kfieodi. 
Don de la clef. 
Explication des témoignages des ^clalrcÎfle- 

mens. 
Sur l'Abrégé. 

Notes marginales fur fabrégé. 
Livre d'explications. 

Livre de témoignages fur les édaicçÎflèmens. 
Livre dçs juges avec fon coimnentaîre. 
Livre fur l'abrégé par Abu! Kahîr. 
. Livre des relations. • " ■ 

Livre a^brégé; ■ 
Notes marginales fur l'abrégé. 
Livre des cas- îhiprévus avec autre chofe. 
Livre des caufes. 
Commentaire fur ce livre, par Savafi., 
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Recueil des fyntéxes. 
Xilvre de grammaire, 
LlaiToos de Zemhagerï. 
Comnientaire fui cet ouvrage, par Ibnil Hagtb^ 
EclaircUTemeRS fur le même òuvrags. 
Expltcatioa des vers du même ouvr:^e. 
Explication do petit pâturage de Jefrafi. 
te même. 
Commentaire &r cet ouvrage , par ZahirU- 

Verci, 
Abrégé de Cavallony fur le même oixvrage. 
liivre d'Abdul Kadîr. 
RéGdence dès intelligens. 
Commentaire fur cet ouvrage , pa^Mu^a Zadé. 
Explication des. témoignages des éclaircilTe- 

mens. 
Commentaire fut la i£fìdence des intelligens , 

par Ibni Molla Celebî, 
Commentaire fur le même ouvrage , par Sce- 

meni. 
Iditn, par Demaraeni. 
Explication dçs chofes fufiifar.tcs , par Ra*!. 
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Sur le même fujet , par Afamiddin. 
Explication çtendue des chofes fuflSlântes. 
Explication indienne des chofes fuffifantes. 
Notes marginales d'AJTan fur le Gîami. 
Livres du Giamt. 

Kqtes marginales de Bofnevi, fùrleGiamî. 
Livre de Muharem Effendi , fqr le GÎami. - 
Livre de l'examen. 

Notes marginales fur ce livre , par Atali. 
Livre d'Ezheri. 
Livre d'Ihnî Mallkil-Efmuni. 
Livre d'Ibni Hufam, 

Explication des témoignages fut U fyntaxe. 
Livre d'Ibni Mafnik. 
Livre d'Evari, 
Livre de Sejuti. 
Livre d'Ibni Ghalanis- Sadiki. 
Livre des chofes fuffifanteSâ 
Livre de Sejuti, 
Livi^ des conftruftions. 
Explication dès conftruftions , par Sejid At>r' 
duliah. . 
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Explication deis règles des conftnidions , par 

Ebn Sina. 
Explication des collerons des compilateurs. 
Explication de la préface de Sejid Alizadé. 
Livre des mots excelleifc. 
Sur les mots jherveiUeux de l'atcOFan. 
Sur les mots merveilleux des relations. 
Dirpolttion des noms & des exprelEons, par Nurï. 
Pi^polìtlon des mots , par Ezhervi. 
Des mots , par Efad Effendi. 
DifUnâions par Badofi. 
Science de l'emeHion , par'Ebn'tblak. 
Vues de l'auteur du Kamus. .*! ' ' -•■■ 

Intelligence des mots. -'■,':■■'. 
- Les (impies de Raghibil-IfelKUÎL .' 
Livre des noms. 

Abrégé des commençans , pw-HameTrt, 
Sciences fondamentales de Bekavi*' 
Livre abrégé fur les mots. 
Commençans d'Ebi Abdulbekri. 
Livre brillant d'IbrùEmbari. .. 
Livre de Burhan. , ■■'. l 
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Livre , intitulé Ferhenk Scîuri. .. : 

Livres de pkiîofopkit^ de îogi^e , d'aftrO- 
nomie , de grammaire & d'mthmétqut, 

Livre des (Îgnes. , • 
ExplicatboMÎE^ J%oi8s , par Raiî. - 
Traduaion de la logique d'Ariftote , p^ E&d 



Traduaioo.a'uaioTivrage d'Arlflote , appelle Ï€» 
' trois enfeignenaent, par Fafilil Banjevî. 
Nature de la médecine , jpar Ebïi Sina. 
Explication ;dn:reftigf , parScitMî; 
Livre fur la fciencexertaine. 
Philofophie de Kafchiani, . - 
Degrés d'afceofioB, a'EtmSina. - 
Fondemens de la me'decine , d'Eb« Sina. 
Explicatioos-das vues de la philtffofJiie , par Razî. 
Refuge d'EbhSîna. . ', 

Commentaire fur cet ouvrage , pat Sca-aiî, 
Livre fur la ioiénoê certaine. 
Philofophie de Rttfchani. ' : 

Principe de la chofe infamante (f Ebn Sina. 
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Explication. de^ pMQfof>h)s b'plus brillante, 
' par ScH-ati, : "- "■. i'- . ' -'• ■:.■ - i 

Colleâfon dâ; vt9kés ^ tfhcliólb|)hie. 
Tnùtë pour le divertiCfenient -des .amis , ptf 
, Megiiti. ' "" ,- - ' ;;'■ 
flxpIic^tioQ: d0 ^.c^hiLDgemCdit des couleurs^ par 

EbnKetrîune. 
Corepofitiffnìiifr Scheit Schfihihiddin. . J- 

Vérités defiwóhC . -, -i: '^ ": 
Nourriture abondante-dés pènrfees; parEfahem 
Témoignages de l'afcenOon , par Sciraxî^ 
Livre -&r."la',phJlQfophie.'. . ' .;.:.- -' 
Cours de philofopKie,.par-Hd}a:21âdé. 
Fin de la philofophle de Miigâti. ■ ■' 

Témoignages .fondamentauk.. . ' 

Myfteré-de la nature, dieïÏÏnc' ' 
Cours. <^e phîh>£bphié , dé GhaZaU. , 
Mefures de Mirrauhamed. 
Quatre tomes de Scîrazi. ■ -' ■ i 

A^èrt'divindeMuha'medil-^'GheiiZunli.' / ''■ 
Kotias.iin|aEglnaJes.de ia pc^ve du. n^eâàiM. 
Explications d'Hariefi." *--' v- -■"'■ 
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Notes margin^lei de' MÎFabù] Peth. 
Développement de la phllofophie de la Vue* ; 
Recueil fur les dîftihàioiU > paf Thifllî* 
CEI desprécepcea:.. - 

Commentaire fur cetouvrage,parMubartÌ5cI^ 
CqmmentaireTur'lâj^ilafdpHled» liL vUé, par 

MubarekSchah. - '-■ . 

Explication deii^ttB^'iiii-mi chemin, «t 

feit de philofophie , par SchiraiiL-- 
NoteS maE^ìm]éV(ÌqMìrztgiamrv fur ii pHlofo- 

phie^lavùei-, , " " . 

Commentaire fur la diceâ^oB iu vrii'cliemin, 

parBufleîh'U-Mebdi.. 
Notes marginales^ Lati< 
Notes marginales .de Lîtri & d'autres. 
Notes marginales, d^elhalt , fur le iafmii'. 
Notes marginales d'AirulIah & de Laiy , fur 1< 

Cafmir. 
Livre de l'orient, des étoiles par Emevi. 
Livre fur Fi3rÌent^iéfoiÌes, paESejid aliZadé. 
.Commentaire de Lorieiâ des éicàks pal Razi. 
Commentaire de Semerkandi, 

Notes 
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Kotes iHargmaies fui l'orUat-des éràUw* {»£ 

Hagi -Bâcha» : ■ -, - 

jl4yre.de penavi. 
Livre intiti^é Ifagoguei , . 
Commentaire d'Ibni \iiaçt fur la loj^îqoek 
ComiDentaire furia <lt);^ftidn au vrài.xltenafai* 
Livres des paroles d'Akrfiet. '-;i- ■■''■■■■■^•'^ 

Com^cntairs de ÇrfjpftaiM fuf^SemeiJoniË. ;'^- 
Livre de Lenufî fur la lo'^iqùe. '. .. ■ • J. 

^^xçjicïfîcw .du:rlÌY«*"!^'^ di^Gtion L;.:-pai: 
,.iIXVam ,' avec:]^,:no^ ibàrgtdaies.dB'MIlu 
Ko^e:^,|narginale|^ 4^ I^Îr .f(ir b difpofîcioa. 
Kotes marginales fur le même oUvirage» :paC 
Egheveri, .h',^Ji.O -- ■''" -,';-..'"'>: i^'S 
J:^pt^;jiD2igbiajifis._£ft. Ift..!^têm6,oiwjr«igc','':pa): 

Abdul-Lahil-Bezdi, .;'•,.•■ ■ i, " ■■ ^ ; ' 1 
Commentaire as Sckem $eddîa » 't>a£'Kutbtf' 
Dinir-Razii /ii _ ', , : .-.-' "" ;■ l 

Commentaire du Schemfó , par JafttîE^c -. ' " 
jÇg>^n^eniaire7%/|e_ SçhpjDiÎéi .^ -■ .ì^.-xf" 
Notes marginales da,gpt^uthi|Ìur.l« Sçtieti£& 
Nous marcÌDaleS;(|s;SeJiifl^ui*i«-$(tf»^Gé. ..."^ 
Stconde Partit, g 
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Pnifves dei Sciences. ' 
Not^ fflargisales de Caradaut fur le Schemfij. 
Bafes pour acquérir les. fciences, parledioyai 

de la logique, oùvraige de Thuflû '" , 
Livre iie Ïifebahigil-Fek. 
iivtede:M«bftlîigil-Abd," ■ 
Confirmation des règles,' ■ 
ËxpEcatîôn de Cighmtnî , par Hazî Zad^. 
Explication du Tezfeir. 

ïtotes marginales du Crghmini , par Birgeai^ 
£iplicïtîondestables^ftrônon\iquesd*Ulug-BeIg. 
Explication de Larî, Tur le traité ^de KiisgÎ~, 

{lirllahié. - ^ ■'■ ■ '■' '■ ■■-■-' -■'■- 
Dte tables de Mirem Celebî. 
Ssfplic^tion des ■- ta^^' âftrohoraiques dl^àg-^ 

Beig , par Bergendi, ■ ' 

-Traita- de ■faftro!ab& ■ ■ — - 

Explication du Seiffil. 

Livre- de 4'aftrohlSei .;.:.-■ 

Explication de ra^(^abe f'-pàtïoilemezZ^Se. 

Bettìnig- Wrarithmétique.' ' 

.CoUaâîon de tr^t^ d'arîtbmét^e. 
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Rapport d'Ibni Sina fur l^arithmeciqUe» 
Traité de Schtìmiet fur l'arithmétique. 
Triangles d'ibni Mahiikufj fur la gjomaticle* 
Itìvie de Menaz & Merabai 
IntiN3duâion à la mulìque , par iLnàzgu 
Xivre acquis* 

Recueil de traités de philofophie. 
Livre intitulé , la flambeau. 
Livre intitulé , la manifelkrion de la Veritét 

Livres afiétiquis ou contemplatifii 

Viâoires de la Mecque. 

Commentaire fur la prunelle , par Ibhî Tiu-kÌ4. 

Commentaire fur le même ouvrage , par Bal 

Effendi. 
. Explication de la clef de l'invifible , par Nadî* 
Commentaire fur le même ouvrage , par Ez-> 

nebki. 
Commentaire fur le mime ouvrage , pu Ac-> 
/ faazarit 
Contmentaire fur te mime ouvn^s » par Ab' 

duixahinail Hâlvati* 

9a 
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RétabliiTement des fciences , par Gozalî, - . 
Clef de Vinvifible , par Konevi. 
Chanfons d'Omer Ibnî Karaz. 
Commentaire fur cet ouvrage , par Ibnî Farîz» 
Explication des traités. 

£}cplication du livre intitulé ., les hôtelleries. 
Explication du Boftami. 
Explication de Muhammed Bln Elias Kurdl. 
Explication de Muhamed Bin Hufeiml Lan, . 
Traité fur la contemplation. 
Le chemin ouvert. 
Livre fur l'abrégé. 
Livre de Schirani. 

Traite fur la contemplation. , J 

EclalrcilTemens fur la nécefHté. 
Livre de la néceflité. 
Livre de Berzengi, 
Livre de Konevi. 
Colleâion des bons ufages. 
Explication de la difpofition , par Ibnî TurW( 
Le menteur invîfible. 
Point du commentaire de'Sejld Muftapha, 
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Livre de Rebufi. 
Livre intitulé , les nourrices des fcîences , par 

Scheabid-Din. 
Tréfor des myfteres, , . 

Guerre des penfe'es. 
Des anbulans, par Ibni Meimuné.' 
Miroir du corps. 
Degrés des mois. 
Livre de Kifri. 

Traduâion d'Aliil-Lari , par AU Zade'. , 
Poëfie iàcrée. 

Commentaire fur cet ovrage , par Imaïl Sarih,' 
Autre commentaire , par Aliil-Lari. 
Rofier des myfteres. ' . ■ . 

Commentaire fur la pocfie facrée. 
Commentaire fur le rofier des myfteres. 
Enigmes & comparaîfons.^ _ > 

Science de l'exiftence. 
Commentaire fur cet ouvrage» par EbîHafa-. 

nil-Konevî. 
Chemin du mahométan. 
Livre intitulé^ les révélations. 

Q.3 



D,o,i,7.<iT,GotT(^lc 



jt^tf De tA LlTTÉBATURB 

, Zîvrts (if Macine* 

Frinclpea de médecine. 

Pe la délivrance , par Ibrii Sïpa, 

principes d'an3,tomîe. 

Commentaire d«s principes de m^4eeinc« 

Ijivrç fur les guérifons, 

Durée des douleurs , par Hagi Baeh?» 

Commentaire du Mugif, 

■Livre duMugiz, 

Livre de Mufteda. 

Commentaire du Miigîz. 

Pifcours abrégé fur ta médecine, 

Jjivre d'Ifrail, 

Mémoires de DaVud, 

Livre d'agriculture, 

Livre fur la médecine. 

B,égal aux Mahométans , fij[Fla médecine. 

Livre de lt,eftenml Vefckn, 

Médecine moderne. 

Médecine ancienne, 

Traduôion du régal aux mahométans. 
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Recueil de traités de médecine^ 

Des fimples , par Ibni Bitar. 

Explication des caufes. 

Livre de pronoftics. 

Miroir de la guérïfon. 

L'art d'éloigner les maladies, par RukunùlÀ 

Din. 
Livre de Mufud-DÎn. 
Conclulions de la médecine. 

Livres d'hifiairt, 

Hiftaîre compiette dTbnil Efîr. 

HiAoire d'Ibni Chaldun. 

Hiftoire dlbni Chelchîan. 

Hiftoire dlbni Selah. 

Hiftoire d*AtibÌ, 

Commentaù'e fur lliiftoire d'At3>L 

DiyerdlTenient des grands. 

Hiftoire de MirfakL 

Hiftoire de Rarchïd. 

livre de Zeili Cetebi Zadtf. 

Hiftoire de Neima» • 

1* 
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Hifloirç dç Geoani ?;adé. -• : 

Hiftoirç de Qenaji Huffein Eâètîdi. 

Hiftoired'Erain Celebi, ,. 

Hiftoire d'Hezdrfem, 

Hiftoire de la Mecque , par Kutbî, 

Hiftûirçdô.K,aflren.Bfii,. . 

Hiftoire dç Mit Chender, ^ , 

'Hiftoire de Veffal, 

Hiftoire de Timur.Schekàiki 

iTraduaion du Sçhekajk , par Mahmidï Ma- 

hammed Effendi. 
Supplément du Schefcalk par Achafi, 
Hiftoire des califes , par Soujouthi, 
Hiftoire intitulée Fedeklé , par Chiatib Celebî, 
Géographie unlverfèlle, de Chiatib Celebî, 
ï(ivre des contrée? ov régions, 
Sciaice des pays, 
t,ivre d'E^helI, 

Chofes merveiUeufes du mondç, 
ïlphémérides des villes. .■ . - ' ' 
Livre intitulé , les.lûinîarç», . 
Scieticç? d'A'tfifi» • - ' 
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Oppofitlons des hommes juftes. 

Entretieas noâumes tfAvifi, 

Livres des informations. 

Contes Mahométans, 

Hiftoire des philofophas. 

Iiiyre de Gemaledinil Feuti. 

R^r de califes, pac Nafmï-Zadc. 

Hiftoire de Burhan. 

Hiftoire des philofophes , par ScKeizuri. 

Hiftoire de Cho}a, 

Yeux des prophètes. 

Pegrés de médecins. 

Degrés Jes odeurs fuayes , par Sojouthî. 

Couronne de la traduâion. 

Livre , intitulé , l'anémone. 

Livre de Catalonnîa. 

Généalogie des Coraïtes, . 

Supplément au livre de Humajun Namé, 

Crible du temps. 

Atibelein , qu les deux feuîls. 

Livre de Meukufud-Dinil Mukadefi, 
Livre de Hattat Mukarifi. 
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Livre d'Uliar. 

MiégnSes des regardas. 

Hiftoire d'Egypte. 

Conclunons de la fîncerîté* 

L'obfervateur Muftaphai 

Hiftoire de Medine. 

Les degrés d'Hanefi. i 

Livre de Termini. 

Livre intitulé > les biens* 

Livre des compagnons. 

Explication de la poé(Îe. 

DivertilTemens d'Ibrahîm Celebl. 

Yeux de l'efiFet , {Hir Ibni Seiddin Mas. 

Livre intitulé , la lumiere. 

Vie du prince des hommes, ( Mahomet) 

Livre intitiJé , du corps. 

Avis particuliers. 

La vie de Damas. 

Plai(ir defirable. 

Livre fur les favans dirait. 

Contes d'AwÎCi. 

IJvre de Kerchù 
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Livre du nouvellifte Muftapha. 

pègres dej Saints.' 

Manifeftatiooj d'Avifî. 

La vérinblç compagnie, 

3>egr^ de Schkvan. 

Livre de Molla, 

Livre de Mollahg'iami, 

Lies (ept notices fur le Caire. 

Les fept efpions far le^ avi$ its TirtarCï. 

Confeil des Rois. 

Le bon chemin. 

Commentaire de cet otrvrage. 

Livres de pkilofophie morale. 

Livre intitulé Chumaft. 

Commentaire du Chumafé , par Ibnt Tem^Lm. 

Livre de Merzufi , fw le Chumafé, 

Le chanfonnier , pat Mutenebbi. 

Commentaire de Vahdi , fur le Aafifonnidr' do 

Mutenebbi, 
Commentaire du ChuBtófc , par Chatibit-Ti- 

briïi. 
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■ayâ De la XittérAtueS 
Grandes cantates d'Isfaanï. 
Livre intitulé, les plats d'or. 
Commentare fur les difcours. 
Commentaire d'Ifaanï fur cet ouvrage. 
Les fondemens de la morale , par Ebi Abidi 
■Zakiani. ' . 

Difcours de foie. 
Balance de la civilité. 
Les plats d'or ,. par Xemhafri. 
Livre d'avis pour les grands. 
Livre d'Afamiddin. 

Commentaire fur le poëme d'Ibni Bedrul. 
Commentaire fur le poème d'Edhemi. 
Commentaire du poëme d'Ibni Hagerll-Mekkî, 
Commentaire fut le poëme d'Ibni Meriuk» 
Démonftration de la fmcere amitié. 
Commentaire du Burdé. 
Livre du Saad. 
Commentaire fur le Saad. 
Commentaire du poëme de Burdé. 
Commentaire du traite' d'Ibni Zçbdul. 
Livre d'Ibni Nebate. 
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Mémoires cfHamduftie. 

Sur l'utllité , par Makfuré. 

Coriimentaire du Makfurè. 

Traduâion d*Ibni ZSdun. 

Commentaire- du Makfuré, & autre. 

Partie de la mémoire de Handuiùé, 

Utilité de Maifiiré. 

Commentaire du Lamié. 

Livre de Lamié. - ■ 

Livre de Zidun, 

Accès de la vue. 

Livre de Sifti. ' 

Commentaire dlbni Zidun , par Cara Halib. ' 

Comctœntairè de l'accès de la vue. 

La pierre précieûfe des pierres précièufej. 

Commentaire ftir la pierre préciètifé. 

Traduftibn de la pierre' précieûfe, par-Selîi» 

Effendi. 
Notes marginales de la pierre -préoeùfe. 
Les allufîons , par Edeba. - - 

Traduâioa des alluCons d'Edeba, i ' \ 

Notes marginales fur Edeba. : - ■ 
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Commentaire des alluJìpin d'Edeba, par £bt 

Abaflal Giurgianv 
Dialogues, 

Traduâion des &zlojpn^t 
CommentaicM fur .les dîalogUcj , par Ibnï 

Chiamai; 
Kotes marginales Tur les dbJogues, par Seîtl 

Eurhan. 
Livres des dîfputes. 
Tradudion des difputes. 
Commentaire fur les difputes» . 
Traduâion des difputes , par Ibni Juflùf. 

C(iMji)i«tMr«:fM les difputes. 

Traduâion des dialogues & des di^utet^ 

Livrç.dï JiatMtionï. 

Livre du Sslebi. 

Tr^fpr du {ivre du SalebL 

Explication du tréfor , par £jnî. 

Livre iomùU » f «Au fui ne fe vaim; point» 

Autre exemplaire du même ouvrage. 

Livre des liailàtis ou conjonâions. 

Autre ouvrage fur- ce fujet, par Sidebï» 
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La perle , par Fafiré. 

CòmniNitaÌre d« h peiU de Caiìrf . 

Proverbes du Saîrln. 

Commentaire des proverbes du Sairin , par Ibal 

Chiemal. 
Commentaire* du même ouvrage , par Conev!. 
Notes marginales des proverbes du Sairin , pac 

Gara HaliU • 

Commentaire des proverbes du Nazîrin. 
Notes marginales des proverbes du Naiirin, 
Proverbes du Mebdwil, 
Traduâion. des -proverbes du Mebdani. 
Notes marginales des proverbes du Mebdani. 
Commentaire des proverbes du Mebdani. . ~ 
Commenuire du même òuVrage. 
Proverbes, 

Jjts rubis des proverbes. - 
Livre d'Ebni Manfur. 
Proverbes de celui qui marche. 
Livre fur la civilité. 
Poëme d'Ibni l'Efir. 
Livre -des éclaircilTemens. 
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De l'éloquence, ,' - - * 

Gommen taire deséclï^çiffepieti^arlmmaïlAfis; 

Livre du Jatimé. 

1<M, liens de Imperla. ^ . L ;, • -- 

Les deux arts d'AsIderî, .', .) 

Le j^'n odorant de la clvilît^i \ . 

Le. lion- de la tUvulgation,'. t- ' 

Livre de Hejaail Imla. , . :- , > 

Pocme .des favans. ; ;,^ \ : ■' .' . ,. ) 

Livre de Fihï^., . ,- . ■ ■ ' 7 :. ; 

Les belles aftions des grandi.^ ^ ..L .. ,J ;. 

Ornement de l'habit dés afcondiòs*- : : U 

Le vaiflè^u des ,gen?. éloquejis. :. - rt ? : 

ha fureté, par Ibnif-^engei-i. , „ . . :.. . 

Veine de la honté„,|iar AlacrU, l.:;.;. . , 

Le livre parfeit de Mîr. .-j^ . , t 

Commentaire fur cet ouvrage. , . .': - 

Livre Intitulé, la néceffitéhon'n^àfjfaitt» 

Livre du Muri, ■ 

Commentaire fur ce livre, • *; 

Commentaire du Nevabi, 

Livre du Nevabi. - . . . 

Notes 
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Notes marginales fut Is Neròbì. 
Livre intitulé Sevabigh. 
Conimentaife du Région. 
Commentaire de la civillté> . .' 

Notes marginales fur la civilité. 
Notes marginales fur le regiatu 
Livre du Rajamin. 
Commentaire fur to Rejamïn. 
Livre de réloqucDCCi ^ 

Commentaire de cet ouvra^Cj 
Notes marginales fur le mêjjae ouVnge*. - 
Livre du Hedaik. 
Notes marginales fur le HedaiS- 
Livre de' Schmfiddin.. . < 

Livre de la beaUté de U civittcé. ' ^ 

Notes' marginales fur cet bvivrage. i 

Commentaires fur le itiéirie ourr^d* 
Autres notes marginales furie méoie. . i'V 
Livre d'Ibnt Nebaté, -', -: . ,> 

Abrégé des proverbes du-Meidut!* * ,'• ■■">' 
Livre intitulé Elchubnî, . .' ' ' i j -^r.-ì-ì 

Livre intitulé Feraid.. 

Stfwuie Partie^ R 
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Livre intitulé Submcbnt. 

Livre du Metlnit 

Livre du Cad. 

Conversation faint». 

Livre du Churefaù. 

Livre du Tibri«I. 

Livre mtitulé , abrégé. 

Livre intitulé des ornemtn*. 

Poëai«. 

Poème du Buhteri, 

Pocme <f Ebihuraz. 

Poëme du Seheuket. 

Commentaire de ce poème. 

Commentaire du Sîheuket , par Senui, 

Autre commentaire du Scheuket. 

Commetftaira du $ch«uket , par Seidafii 

Commentaire du Scheuket, par Semli, 

Livr4 du Ui&n^. 

Commentaire du Hifamî. 

Traduâion -idu- H^i^ 

Livre du Hatiki. 

I^es belles imaginations.- - 
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Principes da Sud 

Commentaire de cet ouvrage ^ ptf.SertlrK 

Commentaire du Saîb , par Scid AH^. 

Commentaire du Saibj pat Schesi£i 

Comnietitaire du Saïb , pAf 9um 

Recueil de traitén 

Livre du Keflul* 

Livre de BehaudDin; 

De la nouriiture des xrte 

Commentaire dé cet «ovfagei 

Livre iritititlé , EnicnateZ) 

Animuzet |iar Tarfufi; 

La {ïtuation des SciencdK- 

La clef du bonheur. 

Perte de la courónnsi 

L'honneur du préambule* 

Recueil d« Hafit; 

Ijcs mots diftinguési 

La perte des avis; 

Livre iiititiilff lefeleiti 

Livre du Svhâéi 

7oëm< StMéi 



T,Google 



;?tfq De lA LittèbàturI 

Autre poëme. 

Livre d'Hemian. - 

Livre d'Orûfons. 

Livre écrlt,- 

Livre de rhétorique. 

Livre de morale. 

Livre fur la vie de Mahomet. 

Poëme d'Ebiuri. 

Introduâion à la civilité. 

Livre intitulé , la perle. 

Commentaire de la perle. 

Livre de Merad. 

Explication du Merad. 

La perle. 

Explication de la perle. , 

La perle. 

Explication de la perle. 

Explication de l'abrégé. 

Livre intitulé , l'abrégé. 

îiincipes fondamentaux du Schirazi, 

Livre des principes fondamentaux. 

Le navire du Raghib , fur le Vacuf. 
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DES TuRC!. 

Livre des fciences. 

Livre intitulé , le catalogue des livres. 

Le chanfonnier de Hafir de Schiras, 

Commentaire de Hafiz. 

Commentaire du Schenirî. 

Commentaire du Suri. 

Commentaire de Setd-AIi, 

Le bofcut'de rofes. 

Le jardin. 

Livre du Fakihî. 

Profodie d'Andulufi. 

Notes marginales du Cuiferî. 

Lieux d'Aromi. . 

Commentaire des lieux d'Aromi. '' 

Explication des lieux d'Aromi, 

Livre de définitions. 

Explication des définitions. 

Explication du jardin. 

Explication du bouquet de rofes. 

Fm du Tome Second. 
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T A B LE 

DES CHAPITRES /^ 

Contenus dans ce voluine. - 

Âcaditnies & Bibliothèques. 
Chapitre i^behker. Académies des Tans 5- 

ttuts âofifiitutions , p3gc s 

Chat. II.- ^adùnies fondées par Mako~ 

met II, à Sainte~Sopàie , & 

dans la Mahomédiey f 

■Chaï. llï. Académie du Sultan JSajoiet //, 

Chap. IV. Académie du Sultan SetintX, lï 
Chap. V.' Académie du Sultan Soliman /, 

12 

Chap. VI. Académie de la Sultane Mihm- 

Mah, I^ 

ChâpI vu., Académie de Kilig-AH Backa^ 
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Cbap. Vin. Jcçdânie du Sultan Aekmet /, 

i& 

Chaf. IX. Aecuiùmt Ja SidtMi Ofman III, 

CHAP, X. AeadùnU dufhtt. MufiaphalIIt 

2a 

C?AP. XI. jiçad^init, de la ful(ane Va-^ 

-Cmar. XII, Autrts notices fur les grandes Çr 
Us petites écoles, q^S 

Bibliothèques. 

Çhap. VKZVtSihltothéquespublique^ iesturc^, 

à Conftantinople , 50 

Çhap. U, JBibUothiqv^ du Serrofl, 9^ 

Chap. III. JÇ^ti^çataloi^^ de la b^Uotk^aufi 

du Serrali, ^i' 
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DES ClfJPITXIS, «j^ 

Catalogue des livres du Serrait, 

Chap. IV. Siblioth/que àa fidtim Mahi~ 
met U, $6 

^îcoran Cufique f f% 

— '' — Livrts qui nppremtat à bien Un 

Pfflcorant 6o 

Chap. V. Bibliothèque de Sainte- Sophie, 

«7 

Alcoran rart,- 6^ 

Chimie j ibîa. 

Médecine j ' 70 

^ ~ Livres de Logiqzu't 71 

— r-!- Se^onf coniques ^Apollonius , 

Îbid. 

XiiSionnaires , yj 

ÇuAP. Vit Bihliothf^ue-dupiltanSoSmanl^ 

ir 

Chap. vu. Bibliothèque de Mhemtt Kia- 

pruli Sacha t yj 

Chap, Vm, Bibliothèque de la V^â^^ 80 
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Chap. IX* SiMiothcfU€ de Sckid Jli Ba~ 

ckàf 84 

jCsAF. X* . Bihtiotke^ue ÎJbrém Backa , 

CSAF. XI. Biblióthcfut ^MfBginS, ii 
. r- ^ Peniateu^iw t J^feavntSt évan- 
giles, 87 
— ^ — CiimU, SS 

Ebid Btka, ibid. 

— — Chiasf Ufunum; 8 fi 

CHkr. XII. Billiotht^utàuftdtmBajttuetll, 

S* 
Chap. XHI. BiiliolàijacJufult. OfimmlII, 

*^ 

.1 Otimìc & jigricultun^ 57 

CtJIlm, J18 

, Tayarik Thaiarì, ibid. 

J. £11 traduSait àu Pentetiu^ue, 

Sy 

^. Ztf traduSon des Pfeàvmes^ 

ibid. 

fl/, LatradaSiondel'Evait^U, ibid» 
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t»ES CBArkTBES. 9.ÛJ 

I. AUortn écrit <£« c$r»$^tt rf« 
SmntOfwm, ni 

11^ \4b)ortn écrit Ai car^09rf4ti'ii- 

%tw tefairK 4ii , ibid, 

^ ■ ■ T — f Phiiofophie Mçrale, ibid, 

:■>■* ■ ■ ' "■ 2fomireSf£p^n^sMiirttiJt$ 

ÇflA?. XV4 JpièUotòe^t du fuîfaa AbduU 

lahmidy 130 

■e-—^ ftittattuqwt t Pfiaufuts^ Evann 

gifes, 133 

r-— ■ -?- jilèoiwiatftc UxaraSm^Omar^ 

13^ 

-rr — r Alcorm avK it earê^H^ ^Of-. 

.-, — .- jfiearm Mv It car^^a-e d'Ali t 

ibid, 

' T- rr ■'«K*! IJjf 
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- — • 'TaJfirFai^i Hindi, commentaires 
de Faiii, indien, 137 

— — jEdainiJftmmt de Chatil Effendi, 
fur U Commentaire de Biynii , 

138 

— ■-■ Tegvid, ibid. 

Livres de Phyfi^, 139 

— — Rifalà fi CkdaSil his , ou traiti 
fur les erreurs des fens , 143 

■ ■ - Géormtres, 141 
— Livres ffAfirononûe & tPjlfirO' 

iogie, , 141. 

—— Livres d'Arithmétique f 147 

■ ' — Livres furia mufiquCf îbîd. 
- — - Globe cikfo , 1 48 
" " — — Diffèrtation en formx de lettre 

fur deux alcoraas tris-aneiens , 
fif fur quelques monnaies cufi' 
fus qui éciaircijfetit la Utté~ 
rature orientale , lyi 

—' *— Alcoran avec le caraêere fOf 
mon , j ja 
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DES CHAPIT&BS. Q£p. 

— Alcoran avec te earaSert ^Aliy 

— Df qutlpus mormoies eujiqias qui 

jettent au jour fur Us médailles 
arahei , 179. 



- Catalogue â* titres des livres qui compofent 
la bibliothèque du ferrali de Confiait* 
tiitople. 

Zivres des commentaires facrû , 

203 

Livres des ftmeriees prophétiques , 

210 

— — — Caladhedieti , ou livres contenant 

les articles Jhndamentauz de la 

foi de la religion mafidmane^ 

228 

— -^— livres fur les principes de la Ju- 

rifprudence , 223 
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Livra dâpkiiQfitphie > d» lof^^i 
d'afironamit , de grammaire & 
iParitiunéiifutt,. »^9 

Pin de la table du.TmM feeohdt 
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